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L a  L é g i o n  é t r a n g è r e

H a  été beaucoup queslion dans ces 
derniers temps de la légion étrangère, 
û propos d 'un incident inopiné : la do- 
bortion de quelques Allemands.

Si j'en  viens parler encore aujourd’hui, 
CO n 'est pas pour répondre aux calom­
nies tiiii ont clé dirigées à cette occasion 
confre les chefs qui la com mandent, 
ju stice  a  été faite de ces calomnies par 
ceux-là mômes que l'oii représentait 
comme leurs victimes. De France, de 
Belgique, de Suisse, d ’Allemagne niôuie, 
des voix indignées se sontëlevées et ont 
proclariîé que le temps passé par eux

la li'gion étrangère com ptait parm i les 
bonnes années dé leur jeunesse. Aucun 
lémoignago ne saurait valoir celui-là. 
Mais à cette occasion ü a été dit su r la 
L'gion étrangère beaucoup de clioses 
ine.xuctcs ou injustes. Quelques «préci­
sions)-, comme on dit dans une langue 
nuuvcllè, ne seront donc pas tout à fait 
sans utilité.

La légion étrangère, la « Légion », 
.comme on dit couram m ent en .Afrique, 
se compose aujourd'hui de deux régi- 
iiumts. Le prem ier, le plus ancien, a  sa
Tioi'Hottrttim^ale à Sidi-bd-Abbès, potiio 
locuiiœ. uçN^iiirc uvjjcir temps assez im­
portante,delà prbVinCè'd'Orau; le second. 
aV îaida, m ais' son 'effectif est réparti 
dans les postes du Sud Orauais les plus 
lointains, e t les plus dangereux. Il y a 
aussi un petit dépôt à Grau, où l'on ras­
semble provisoirem ent ceux qui se sont 
engagés en France, en  attendant qu'on 
les envoie au corps. C ëst le dépôt des 
«w /us,. ain.si nommé parce que le s 'en ­
gagés y conservent le costume parfois 
assez élégant sous lequel ils sont arrivés 
de Fi'anco. 11 n'est lias rare d'y voir un 
jeune homme en eiiapeau Iiaul^de forme, 
un Ijalui à la main, nettoyer la cour du 
quarlier.

L'elfectif de la légion est extrêm em ent 
variable. Que des bruits de guerre eu 
Algi'rie ou ailleurs viennent à circuler 
qu il soit question de quelque expédition 
coloniale, l'etfcctif enfle im m édiatem ent.

ainsi qu'au m om ent des grosses 
affaires du Toiikin il y avait jusqu’à 

(.‘iigagem ents par semaine. Les alfai- 
rus du Maroc l’ont fait grossir également. 
Une période de paix prolongée le di- 
iiiinuu au contraire sensiblement. C ëst 
que la Légion n ’est pas, comme on le 
croit commiinémeiit, composée exclu­
sivem ent de .gens ayant dans leur 
vie (luclquc chose à  cacher et (|ui vien- 
l ie n t , comme dans une tombe pré- 
inaïunle, y  Therchcr la m ort de l'ou­
bli. Four la plus grande partie, elle se 
compose au contraire d'iiomiues ayant 
h; goût de l'aventure, du danger, que la 
munoloiiie do notre existence bour­
geoise cl (erre à terre rebute e t que 
1 od(3ur de la poudre attire.

Ce qu’on suit peu égalem ent, cëst 
qu'un certain nom bre de Fmn(;ais en 
lon i jiartio.'Pour avoir le droit de s'en­
gager dans la Légiüîi, il siiflit en ctîet 
d'avoir lei-iniué son tem ps de service 
dans l’arméf. a<'Ji\ )‘.,etci'ux<}ui préfèrent 
;^in^i la Lé’gioii à  la  rései've ou. à la terri­
toriale sont ]H'écisémcut ceux à qui la 
Aie de garnison uqKiru insipide e tiju i 
(tüt la iiüslalgii^ de la guerre. Courir la 
chance de s<‘ faire tuer est un a ttra it 
pour c.Brtaincs natures qui ne sont pas 
l 's plps mauvaises, et il faut coniproii- 
dre Louh les goy ts..

Ku plus do ces Français, la Légion com- 
preml un pieu de tout i-beaucouj) d’Alle- 
tnamls. dégoûtés par la bruUilité do la 
discipline pi-ussienne, qui s'échappent 
des Provinces Rhénanes par la Belgique 
e t viennent s'eilgàgor au bureau de rc- 
crulem eut iJe Verdun ; passablem ent de 
Belge.s.et do SiUsses;, peu d ’Espagnols, 
contraircm ontè.ce qu'on pourrait croire 
et bieû que l’Oranio en soit peuplée. 
Mais rélém enl dom inant, ce sont les Al- 
sarieiis-Borrains.

Les Alsaciens-Lorrains sont l'élite do 
la  légion, et oii'éct'ivanl'cela je suis cer­
tain de ne céder à àiicuno partialité, car 
ceu.\-là n 'ont rjéu à cacher. Ce sont de 
tout jeunes gens; leurs parents, qui sont 
restés attachés.au-so! natal, n ’ont pas 
eu, comme d'autres, le courage de s’ex­
patrier, mais ils n 'eu sont point restés 
moins bons Fram;ais pour cela. Ces jeu­
nes gens ont été elèves dans l'am our et 
le regret de la' France. A vingt ans il 
leur faut prendre un parti?, Servir sous 
le drapeau allem and, être envoyé soiteii 
Hanovre, soit dans la garde royale de 
Berlin oùk î-non ih re  des Alsaciens est 
si g ra n d . qu'on •-y piirlc puLuis, leur 
fait liorreui'. Ils passent la frontière et 
^!e^ncnls■c^gugeraux bureaux de Nancy 
et de Belfort. C’est un grand parti, car

cette frontière ils ne la repasseront peut- 
être jam ais, et ils laissent derrière eux 
une famille qui dem eure en proie à tou­
tes les vexations. -

De Nancy ou de Belfort on le.s expédie 
à Oran au depot d a s a r is lo s .  Ihyis les 
prem ières années qui ont .sgivi la guerre, 
ces pauvres garçons avaient beaucoup,clc 
peine à com prendre nu on le.s tra itâ t en 
élraiigcrs et qu'on les assim ilât aux 
Allemands véritables. Pour ces esprits 
simples, dès (ju’ils avaient repassé 
la frontière, ils rt-devenuient Français.

Ils sont résignés à se,rvir dans la Lé­
gion, aujourd'hui siirluut depuis qu’une 
loi récente a  rendu leur naturalisaliou 
plus facile, et ils parten t sans m urm u­
rer pour l’Algérie où ils soiitiiicorpurés, 
11 y eu t iiii temps où les Alsaciens- 
Lorrains form aient les trois f|uarts de la 
liéçaimi ; ils en form ent uii tiers aujour­
d ’hui? Ceux-là, je le répète, c'est l'élite..
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Quëst-ce qui consliiuc ru n ité  de ces 
élém ents si divers? qu’est-ce qui eu fait 
une troupe dont pei'sonnc ne conteste la 
valeur militaire, toujours prête à inar- 
cher, à so battre, à se dévouer. G'est le 
drapeau.

Dans le trouille qui a  suivi la désertion 
inattendue do ces quarante Allemands, 
on s’est mépris su r le compte de la Lé­
gion et des Légionnaires. Ou y a vu une 
tourbe de gens sans aveu, de sacri­
pants, prêts sans doute à se faire 
tuer, mais iimcccssiblcs à tout autre 
sentim ent qu 'à celui d 'une sorte de 
furie guerrière e t m eurtrière. On les 
a  ^raites de « sans patrie », du « sans 
drapeau ». « Suas ])atrie », peut-être, 
e t encore ce n 'est pas juste pour les 
A lsaciens-Lorrains, car rcngageraeiit 
dans la Légion est pour eux nue m anière 
de recouvrer une patrie: mais «sans dra­
peau », non pas! Us ont au contraire le 
culte du drapeau, de ce drapeau de la 
Légion qui est bien à eux, car il leur est 
propre. Ce n 'est pas tout à fait le drapeau 
de la France, car h', mot de p a tr ie  n 'y  est 
pas inscrit. H ne peut pas l'ctrc, mais il est 
remplacé par un autre m ot : v a le u r . Ce 
mol-là dit tout pour eux et ils se serren t 
autour du drapeau où il est inscrit. La 
Légion, c'esi pour eux le foyer, la fa­
mille. lis ont a cœ ur qu’elle se inoutro 
toujours à son honneur. Il ne leur siil'fU 
pas qu’elle donne re.xemple. sous le.feu. 
Quand ils parten t en colonne avec des 
lignards — comme ils disent assez dédai­
gneusem ent—ils se piquent de m archer 
d 'un pas mieux m arque et plus allègre. 
Quand on arrive au bivouac, ils tien­
nent à ce que leurs Jentgs^spigiit les plus

aîFgiiüOs'. ' lît*
m ettent même leur am our-propre à ce 
que leur soupe soit considérée comme la 
m eilleure............................

Il ne faudrait pas croire, en effet, que 
ces rudes natures.ne soient accessibles 
qu’à des se n tim e n t d 'ordre un peu bru­
tal. Ils sont suscèplibles égalem ent de 

•sensibilité et de délicatesse. L’année dex*- 
nière, j ’ai eu l'occasion d'en voir quel-* 
ques-uns de près, à l'hôpital de Lalla- 
M arnia. Je  les ai fait c a u s e r : j ’ai été 
étonné de tout ce que j'ai trouvé chez 
eux. J 'a i été.frappé égalem ent du rapide 
ascendant qu'acquéraient sur eux leurs 
infirmières. Non seulem ent ils le.s trai­
taient avec respect'et leur obéissaient au 
doigt et à l’œil, mais ils s'ouvraiciit à 
elles, leur racontaient lés chagrins de 
famille ou d ’ainoul’ qui les avaient ame­
nés à la Légion. Jfans ces cœ urs en ap­
parence desséchés, la petite fleur bleue 
n ’était pas flétrie et poussait encore. 
Quelques-uns sont restés en correspon­
dance avec celles qui les ont soignés. — 
«Nous sommes bien soignés ici, écri­
vait naguère Tun d'eux do l'hôpital où 
il avait dû rontrer, mais il nous m an­
que la nourriture de l’ânie. » Un autre, 
qui avait cto grondé par lettre par son 
ex-inlirmière parce qu'il avait conçu de 
mauvais desseins, lui répondait : « Je 
i tturuis su , mademoiselle, que je ne 
lie vous aurais ]>as écrit cumme ça; car 
je  ne voudrais jam ais vous faire de la 
peine. Je vous eu dem ande pardon. »

Il .«orait vain d'essayer de dissim uler 
que les Légionnaires ont leurs vices.Plus 
que d ’autre.s, ils sont enclins à l'alcoo­
lisme, an chapardage, à la dé'baiichc, 
ces trois fléaux du soldat d’Afrique et de 
partout ({uand il tient longtemps la (Cam­
pagne ; mais ils sont Iravaillcs par un 
mal partiiuilior. liion connu de tous les 
Africains : X c c a fa r d A .i 'c a fa r d ,  dira-l-oii, 
tpiel (îst ce vilain m ot? Le c a fa r d ,  c'esi 
la neurasthénie du Légionnaire, on, si le 
term e paraît froji méclical, c 'est mi(3 des 
formes du l ie im w e h .  C’est le mal inté­
rieur qui le saisit à l'heure où il vient 
d 'éprouver (juelqiic déboire, au moment 
où quelque mauvaise nouvelle reçue, 
quelque espérance froissée, quelque in­
justice subie, l'a plongé dans le décou­
ragem ent. Perdu peut-être dans unposte 
éloigné, où il so morfond à ne rien faire 
alors qu'il aspirait à se battre, il com­
pare ce qu'il avait espéré de son enga­
gem ent dans la Légion e t ce qu'il (Ui re­
tire ,so n  rêve et la réalité. La colère le 
gagne : il déchire ses vêtem ents militai­
res, brise son fusil, et aux observations 
do son caporal, répond par des insultes. 
On le m et à la salle de politx. Le lende­
main, son lieutenant fintorroge, pater­
nellem ent ; « Pourquoi as-tu fait cela ? 
— Mou iieutenaiit, j'avais le c a fa r d . — 
Mais ce n'(3st pas une raison pour in­
su lter ton caporal. Tu sais que c 'est très 
grave. Je vais être obligé de t'envoyer 
au Conseil de gderre. (ju'est-ce que tu 
as à dire? — j'ava is  le ca /àrrf.» Oa ne 
peut pas en tirer autre chose. Si le 
Conseil de guerre est présidé par un 
officier arrivan t de Fraiioe, m alheur à 
lui ! il a ttrapera le niaxim um  ; mais si le 
Conseil est présidé, au contraire, par un 
vieil Africain, il s'cn tirera av<3C le mi- 
n inuiin ,'car le vieil Africain sait bien ce 
que c'est que le c a fa r d .  Peut-être en 
a-t-il eu des accès lui-même.

Le est-ce quTt Cej'taine.s heures

nous ne l’avons pas tous? Est-ce que 
jeunes et vieux, vieux surtout, nous no 
nous dem andons pas queUiucfois dans, 
nos jours de lassitude: A quoi bon? A 
quoi bon la lutte, la peine, rctîorl? Et 
duran t ces heures, tel qui écrit hahituel- 
lem en tju re  de je ter sa p lum e; tel qui 
jiarle, de se taire à jam ais ; tel qui agit, 
de se croiser désorm ais les bras... Nous 
avons le c a fa r d ,  qui heurim sem ent ne 
nous conduit pas au Conseil de guerj o, 
«Q uaiidonacoüsiim c sa A’icdans un Ini- 
vail désintéressé et qu 'à la fin d’une lon­
gue carrière on voibla difficulté des cho­
ses l’em porter sur le désir et les efl'orts, 
Fàmc., sans se détacher du bien, éprouve 
ram ertum e d 'un sacrifice qui n 'est pas 
récom pensé, et elle ,se tourne vers Dieu 
dans une mélancolie que la vertu  con­
dam ne, mais que la bonté divine par­
donne. » C'est Lacordaire qui a  écritees 
lignes adm irables. Ce jour-là, Lacor- 
dairo avait le c a fa r d .

Quand il a  échappé au c a fa r d ,  à la fiè­
vre, à la m ort à l'hôpital ou su r le champ 
de bataille, une heure difficile s'ouvre 
pour leLégionnaire, celle de la libération. 
S'il a passé quinze ans à la Légion et s'il 
a  fait plusieurs campagnes, il a  droit 
à une pension qui varie de ttUO à 
7.0Ü francs, m axim um . Mais s’il qiûftA 
la Légion au bout de cinq ans, son 
ongagcmeiil term iné, il ii’a droit à rien. 
Son pays d'origine, où généralem ent 
il est considéré comme un  déserteur ou 
au moins comme un insoumis, lui est 
fermé. 11 ne sait où aller. Que va-t-il de­
venir?

Pour les Alsaciens-Lorrains, la Société 
de protection est là. Elle leur fournit dos 
vêtem ents civils, elle les héberge gralui- 
temeiiL pendant quelques jours et poiir- 
voit à leurs prem iers besoins. Plus de 
20,Ü00 francs ont été dépensés par elle 
en leur faveur dans la seule année 1007. 
Mais ceux qui ne sont pas Alsaciens, 
que deviennenl-ils ? Trop souvent ils er­
ren t de, ville en ville à la recherche de 
quelque emploi qu'ils ne trouvent pas, et 
rapidem ent ils deviennent des sa m -U ‘a -  
c a il , des vagabonds, parfois pis encore. 
A Paris, en particulier, qui attire tou­
jours les étrangers de toutes les classe.s, 
il y en a  un certain nom bre, qui sont, 
qiTi étaient du moins en pioie à toutes 
les m isères et à toutes les tentations

Je  dis qui étaient, car des homnios de 
cœ ur ont senti qu'il y avait là quelque 
chose à faire et que vis-à-vis de ces 
étrangers qui ont com battu pour elle la 
France sc rcndaitcoupable d'ingratitude. 
S.ur.ri.nitialive. et sous le patrünago.,4e 
là  saéldtC de secours aux blessés miH-tâi- 
res, une œuvre d'assistance auxLogiqn- 
naires a été fondée. Elle a choisi im m é­
diatem ent pour président Tun de nos plus 
glorieux Coloniaux, le général üodds, car 
elle compte, avec raison, s'occuper aussi 
des Coloniaux. Elle s'em ploiera à secou­
rir et à héberger, à placer les uns et les 
autres. Le m inistère de la gucrro'protègc 
celte œuvre et a mis à sa disposition un 
bastion. La maison avait à peine ouvert 
ses portes, le 1" décembre dernier, que 
pluieurs L ég ionnaires 'et Coloniaux s’y 
présentaient. Leur nom bre s ë s t  suc­
cessivem ent accru, et au bout de trois sc- 
inaiues le chiffre de vingt-cinq était a t­
teint. Deux d 'entre eux, gravem ent ma­
lades, ont pu être adm is dans les hôpi­
taux. Trois ont pu être placés dans leurs 
anciens m étiers. Des dém archés sont 
en cours pour fournir à chacun d e  ceux 
qui sont en état de travailler un emploi 
conforme à ses aptitudes. En attendant, 
ces pauvres diables, qui, bien souvent, 
depuis leur sortie de laLégion ont trimé 
de-ci de-là et ont tâté de la misère, se 
reposent de leur dure vie, tout étonnés 
du bien-être l'elatif dont ils jouissent. 
Ils m angent à leur faim et ils ont ch;iud.

Ils ont môme eu leur petit arbre de 
Noël, et M. de Valence, le dévoué secré­ta ir e  général de la Société de secours aux 
blessés, qui avait rencontré déjà beau­
coup de Légionnaires au Maroc, leur a 
adressé quelques paroles comme il sait les 
dire, comme il en savait trouver à Casa­
blanca, au chevet des blessés. Quels sen­
tim ents cet arbre de N oëI,quiàplusieiirs 
i‘ap{>elait leur enfanciî, a-t-il fait naître 
dans leurs cœurs?Dieu seul le sait! mais, 
pour ({uelqiics instants sans doute, la 
petite fleur bleue y a refleuri.

Ceth’. oMJvre naissante est encore pau­
vre. Elle compte pqur viAu*c su r la géné­
rosité de tous cenix qui s'in téressent aux 
Légionnaires et aux Coloniaux. Dons et 
siibveiiUoüs doivent être adressés au 
siège de la Société' de secours aux bles­
sés, ly, rue de Maligiioii.

Tous les Légionnaires ne sont pas li­
bérés. 'roüs ne tinisscntpa.slour ongage- 
m O 11 t . L a m O r t V i c n 11 ro P s O U V O n t y m e 11 l’e 
un term e, tan tô t la luort glorieuse sur 
le cham p de bataille, tan tô t la mort triste 
et solitaire à l'hôpital. Beaimoup ont 
suiTcoinbé au Maroc, à M adagascar, au 
Tonkin, au Tonkin siiriout, il y a quel­
ques années. La Bocii'dé do protection 
a la douloureuse mission de préve­
n ir les familles des Alsaciens-Lorrains par 
une lettre particulière, avant que la noti­
fication brutale de la perte qu’elles ont 
faite leur arrive par la voie adm inistra­
tive. Parfois elle reçoit des réponses tou­
chantes. « Ce qui me console un peu, écri- 
va itun  vieuxpère,c'esi depenserque mou 
fils est m ort pour la P''rance. » Alsaciens- 
Lorrains, Allemands, Belges, Suisses, 
tous reposent ensemble dans cette terre 
lointaine. Que deviennent leurs tombes? 
Je l'ignore. Il est à craindre qu'elles ne 
soient un peu abandonnées. Mais que 
notre pensée riîconriaissante aille uu 
m oins quelquefois ver.s-eux. Je n e -sau­
rais mieux term iner qu'on rappelan t ces 
vers qu'adressait aux iiioiTs de la Légion 
un de leurs anciens chefs, (|ui les' avait 
commandils brillam m ent au Tonkin, 
notre vieux (Camarade Borelly (piij au 
cours (le sa vie luililaire accidentée, 
avait eu auclquefois le ca fa rd ,, mais qui

était un  brave'cœ ur e t un poète de grand 
talent :Dom ie/5 diins la grandeur do votre saeriflcc. Dormez ; (lUc nul regret ne vous vienne hanter ; Doriiioz dans cotU* paix large et libih'atrice Où lua pensée on deuil ira vous visiter.
E t d’étranges linceuls faits de roseaux tressés.Les survivants ont dit— et j ’ai servi de prêtre — E'adiou du camarade à  votre corps niciirti'i ; Certain geste fut fait.bien gauchement peut-être; pourtant je  ne crois pas (̂ ue personne en ait ri.Mais (pielqu'iiii vous jirenait dans sa gloire étoilée E t vous nioutraît d’en hautceiix qui ))riaient en bas. Quand je  disais pour tous, d'une voix étranglée, Le P a l e r  ut V A c e  que tous nc-i savaient pas.

Qu'ils dorm ent donc, les m orts de là- 
b a ^  dans la paix libératrice e t dans la 
gloire étoilée! mai.s que les vivants ne 
sojent points oublies. Distrait^ par la vie 
i ^ i i s e  que Paris nous impose, ne négli­
geons pas de venir en aide aux hom m es 
qui ont pris à cœ ur d 'acquitter vis-à-vis 
d’eux la dette dé la France.C om te d’H aussonville^de l'Académie' française.

"La TompàraivtrQH ie r , à  P a ris , après une m atinée et un après-m idi très beaux, le cie l, vers quatre heures et demie du soir, s’est couvert tout à . coup. A u ssitôt sont tom bés quelques grains de neige fondant en touchant le sol ; en même temps des. éclairs sillonnaient l ’espace, et, chose a sse ï rare en cette saison, des coups de tonnerre, sourds et lointains, et accom pa­gnés d’une assez forte averse, sc sont fa it en­tendre au 'gran d  étonnem ent des Parisiens.L a  tem pérature varie peu dans notre ré-- -gion. A  sept heures du m atin, le therm om ètre m arquait ,i° au-d essus,de zéro, et 6 ° l ’après- m id i.' L a  pression, barom étrique après une baisse de i 4 "“ '-dcpuis la  veille et tendant en- • core à  la  baisse, a ccu sait, à  raidi,' D es pluies et des neiges so n t'tom b ées sur le nord et l ’ouest de l ’EuTOpc ; en F ran ce, il a  plu à D unkerque, à  Cherbourg, à B re s t , à Toulouse et à  N an cy . Sur nos côtes de la  M anche la  m er,est très grosse.
D r p . i r t e m c n t s ,  l e  m a t i n .  A u - d e s s u s  d e  \ é r o  : 

1 ° à C ette , à  M arseille et à  Besançon, 2 " à  N an cy , 3 ° à  Dunkerque, à  L im oges et à  T ou­louse, 4 ° à Bordeaux, à  Clerm ont et à  O ra n , 
6 ° au M ans et au cap B éarn, 7 “ à  N an tes, à  ■ Rochefort et à  Perpign an , à  Cherbourg et à File d ’A ix , 9 ? à  Brest et à A lg e r , 1 0 ° à  B iar­ritz.(L a tem pérature du 8  jan vier 1 9 0 8  c ta i^  à P aris ; 4 °- au-dessüs 'd'é*'zérô‘' le  m atin et l’après-m idi. Barom ètre : 7 .1 3 '”“  ; v io len te tem pête.)

N i c e . —  Tem pérature : à  m idi, 1 3 »; à  trois heures ; is®.
A T ravers P aris

Le beau dévouement, riicro'isme sim ­
ple et gracieux avec lesquels la reinellé- 
lène d'Italie est allée au secours des 
m alheureux que la catastrophe de Mes­
sine a frappés, ont été, en tout pays, et 
particulièrem ent en France, l'objet de 
l’adm iration générale.

La lettre suivante, qu adresse à notre 
directeur uii de nos abonnés, est un écho 
de ce sentim ent :M onsieur le D irecteur,J ’a i éprouvé com m e beaucoup de F ra n ç a is  une p atriotique sa tisfa ctio n  à  constater que notre p ays a v a it  pris la  p art ta plus v iv e  à rim in e u se deuil do r ita lic , et q u 'il s'était efforcé, par l'envoi de ses m arin s, de ses in ­firm ières, par ses so uscription s, par tous les m oyens eniin que lu i suggérait sa  com pas­sio n , d’apporter à  la  sœ ur latin e des secours et des consolations.

I l  me somere pourtant, qu’ il resterait a  la  F ran ce à  lu i tém oigner d’une faço n  éclatante l'ad m iration  ém ue que la  vaillan te  reine H élène à  provo<iuée dans toutes les classes de la  société. N e jjeusez-vous que la  croix  de la  L égio n  d ’honneur, qui p ar doiinition devrait récom penser tics actes u'iicroism c^n'a ja m a is  été m ieux luéritèc que par la  jeu n e souveraine, dont le m agnifique dévouem ent, com m e nous récriv io n s l'autre jo u r , s ’est m anifesté à  cotte heure tragiipie avec ta n t de spon tanéité , de sim p lic ité  et de noblesse?Peut-être m a proposition n'e^t-eUe j)as conform e a u x  rcgle.s du [h’o IocmIc ? Q u 'im ­porte ! l .a  R e in e  elle-mùm e n'a-t-cllo p oint oublié le protocole le jo u r où ello fu të lo s -  sée en o u vran t sus bras à  ceux iju i fu y a ie n t éîierdum ent les lieux m aud its et q u i ris- (luaient une m ort [dus horrilile en co re? ne l'oubliu-t-elle point lorsqu'elle soigne les blessés olqu'oile in vite  Insm ivriéros de Kom o à  trav a ille r  avec ello à confectionner des vè- teniunls pour les m allieun n ix  su rv iv a n ts ?L e  gouverne.iiK/nt fra n çais  s ’honorerait en décorant Hétôiio de Sa v o ie , l'héroique am ­b ulan cière, et toutes les m ères, toutes les fem m es de Fram ;e ap p lau d iraien t, soyez-en certain , à  ce geste élégant.V eu illez agréer, etc .
U n vieil abonné.

Nous approuvons de tout, cœ ur celte 
heureuse idée. En donnant à la  reine 
Hi’lène d'Italie la  croix de la Légion 
d ’honneur, notre pays ne tém oignerait 
pas seulem ent do son adm iration pour 
un acht de généreuse vaillance ; mais il 
acquitterait encore une dette de g rati­
tude : il y avait des Français parm i les 
victimes de la catastrophe qui suscita le 
noble courage de la Heine.

La santé d 'E rnest Hcyer.
Les nouvelles que nous avons reçues 

h ier soir signalent une li’.gère am éliora­
tion dans l’état de .sanl(3 de l'illustre 
compositeur. Les docteurs Pcrruc et 
Guiol, qui ont passé toute la nu it auprès 
du malade, ont m aintenant un peu plus 
d'espuir. Toutefois, le cas reste grave et 
laisse place à dc réelles inquiétudes.

Nous avons annoncé, l'autre jour, la 
dém ission de M. Bé'zine, (.[iii dirigeait 
jusqu’à prcsciil le bureau [luHtiijiio (Je 
M gr le diKî d'Orléans.

Le prince lu i'a  donné pour successeur

intérim aire M. Roger Lam belin, conseil­
ler municipal du ((uarticr dos Invalides.

M. Roger Lambelin. dont on sait le 
dévouem ent à  la cause monarchique, est 
entré à Saint-Cyr en 187ü; il p rit ses 
grades d'ol ticief’ dans l'infanterie de m a­
rine, devint capitaine e t donna sa dé­
mission pour sc consacrer à la politique 
militante.

11 est, en outre, un écrivain des plus 
(Jistingnés. Sa collaVioration à la B c cu e  
des Q u e s tio n s  h is to r iq u e s , à  la G a z e tte  de. 
F ra n c e  ç i  au C o rre sp o n d a n t s 'est mani- 
fcst(îepar de brillants articles; ilapublié  
encore un  re(’tieil de notes et de.' sou­
venirs su r la S ic i le ,  un roman! F ils  de  
c h o u a n , et une très im portante étude 
su r N o tr e  M arine, m a r c h a n d r .

M. Roger Lambelin est une des per­
sonnalités les plus appréciées du monde 
parisien.

Illogisme.
Depuis des mois et des mois, les jurés 

de France réclam aient, à  la fin de leur 
stission, le rétabliss(5ment de la peine de 
m ort, supprim ée en fait par la volonté 
piësidenlielle.

Devant ce m ouvem ent u n an im e , 
Chambre et gouvernem ent — aussi abo­
litionnistes l'un que l'autre,en principe— 
décidèrent qu 'à  l'avenir la justice pé­
nale suivrait son cours. JVÎ. Fallières 
s'inclina devant la volonté du Parle­
m ent. M. Clemenceau môme no s'en­
têta pas.

.•V peine l'opinion a-t-elle eu gain de 
cause, le j ury,qui m ultipliait les condam ­
nations à m ort depuis qu'elles étaient 
inefficaces, va-t-il s'elTrayer de la consé­
quence di3S condainnations capitales? On 
le pourrait craindre, si l’exemple — le 
m^pivais exemple — du ju ry  de Ver­
sailles devait être suivi.

Convaincu de la culpabilité d ’Albinet, 
ce bandit détrousseur de ti’ains, il l'a 
condam né h ier sans circonstances atté- 
iiuantes.il a bien fait; quelleexcuse trou­
ver à pareil crim e? Mais, après avoir 
rendu ce bon verdict, qu'a-t-il fait? 11 a 
signé un recours eu grâce!...

(Celte grâce dont ou ne voulait plus, 
cette grâce dont on reprochait Fusage à 
M. Fallières, le Président de la  Repu- 
blique^a promis d’on m odérer l’octroi : 
aussitôt, voici les jurés qui trem blent à 
nouveau devant la responsabilité d è leû r 
ari'ôt. Hs invoquent en faveur du jure 
brigand 'celle clémence qu’ils rêvaient 
naguère ' de rayer des prérogatives du 
chef de l'E tat...

H no faudrait pas pourtant que la 
crainte des responsabilités annihilât le 
su c c t^ d ’uno carapaguû-de sécuritéq>u- 
b l iq u ^ '- ‘

B IL L E T
à M m s S te in h c il.V o u s aviez, m adam e, à plusieurs reprises dè’Jà , décôuv(îrt v o s  assassin s. M ais nous étions sans nouvelles de lafimini.e rousse. En­fin, vous l'avez découverte aussi. Dt.-vant une photographie qu'on vous m ontrait, vous avez 'déclaré : «  C ’est elle ! •».On s’est renseigné. L a  personne dénoncée' est une artiste dram atique qui, le jo u r  mémo où s’accom plissait le d.ranii de l ’im passe R o n sin , jou ait la  comédie à  Londres.M ais comme la  m agistrature n’u rien à  vous refuser, on a  « filé » la  dam e, au petit' bon­heur. (Dn l’à  filée de Londres à  P a ris , de P a ­ris à  N ice . A  N ice , u n 'ju g e  plein de zèle à' même fait prendre ses em preintes digitales (!) et ordonné qu’on la  m ensuràt •(!!). V o ilà  une comédienne à  qui vous 'aurez certainem ent fait perdre le g o û t de l'eau o.xygénée.J e  sais bien que ce n’est pas votre faute tout à  fait si nos m agistrats m ettent tant d ’em pressem ent aujourd’hui à  réclam er du premier venu ses empreintes d ig ita les et son p ortrait; m ais, tout de m êm e, m adam e, puis­qu’une sim ple affirm ation, venue de vous, suffit à  jeter n’importe qui dans les pires aventures — et puisque vous le savez, —  ne pourriez-vous vous ré,souJre à  dénoncer un peu m oins, et à  laisser tranquilles tant d’hommes et de femmes qui ne vous ont rien fait.^ C 'est un petit service qu ’on demande au nom d’une foule d’honnétes gens qui ne connaissaient même pas de nom l ’impasse Ronsin il y a  sept m ois, et ([uL seraient très ennuyés d'avoir dem ain, à  cause de vous, leur dossier chez B e rtillo n ... — S .

C'cbt aujourd 'hui, à  une heure, que 
s(?ra inaugurée, à la galerie Trotti. l'Ex­
position (le tableaux anciens de l'éc.ole 
ilaliçiiiie, que nous a,vous annoncée, dont 
nous parlons plus loin, et fini est orga- 
nisé'C nu profit (?es œuvres de la Société 
phiUin(liropi(jue.

Notre coUaburatuur àl. .Viidré Beau- 
nicr l'ommeiicora après-demain, à  F c c o Uî 
V illicrs, rue Alplionse-dc-Neiiville. (>t 
continuera tous le.", lundis, suivanls une 
série do vingt conférences su r « Chali'uu- 
briaud et son époque ».

Les am is de M. de Ponlich, ou M. de 
Pontich lui-même, paraissent s’étonner 
que le directeur adm inistratif .des tra­
vaux de Paris supporte la jilus grande 
part de rindigûaüou de la population 
contre riiicurie dont radm inistration  a 
fait preuve. On a  pataugé dans la neige, 
le fait est (.certain. Il est m oins certain à 
présent, au  dire de plusiinirs personnes, 
que M. de Ponlich soit de tous nos ingé­
nieurs, le plus coupable. « Songez donc, 
s'écrie-t-on, M. do Pontich est direc­
teur adm inistratif et M. Boreux, ingé­
nieur technique, chargé du nettoiement. 
G'est ce dernier le coupable ; n'est-il pas 
le technicien ? » Soit, personne n 'y  con­
tredit. Mais pourquoi M. de Pontich, le 
premier. Jour, quand la neige tom ba sur 
Paris, m onta-t-il à la 'lrib.uiie du'Conseil 
municipal et domia-i-il tan t d'explica­
tions peu satisfaisantes '? Ge faisant, il 
m ettait la haute main .sur les services et 
entendait indiquer qu'il t'ii était le 'chef ; 
de sorte que lu iiopiilafioii s'en est prise 
au chef, à (^elui ([ui. déiiomçuit ainsi su 
resj'ionsabiUté. Il est vrai, (jue le lende­

main — nous-som m es encore à rUôtol 
de Ville et au Conseil municipal — M. 
de Pontich, averti que le Parisien se 
fâchait, et moins orgueilleux ou plus 
prudent, envoya M. Boreux a la ti*ibune. 
11 était trop tard . D irecteur adm inis­
tratif, il avait voulu qu’on .sût qu'il était 
le inaîlrc et le chef ! On le- sait, on !o 
répète, e t c'est lui, M. de-Pontich, qui 
est en vedette! N ëst-ce pas justice? 
comme on dit au Palais. .

Tous les ans, au  mois de janvier, se 
produit un  événem ent intéressant; pour 
les maîlressi^s de maison et pour toutes 
les personnes soucieuses du confortalile 
de leur intérieur. La Grande Maison de 
Blanc du boulevard des Capucines fait 
son exposition. Cette année 'Cllû com­
m encera le lundi i l .  Linge de maison, 
du plus modeste au plus luxueux, linge 
de table, de toilette, m ouchoirs pour 
dam es e t pour hom m es, couvertures, 
couvre-pieds, couvre-lits, bonneterie, 
gan terie ; enfin, un rayon à p art pour 
la literie. Voilà de quoi a ttire r Parisiens 
et Parisiennes.

-ù-00
Voir Naples e t m ourir l'disait-on. Voir 

la  R e v u e  des F o lie s -B c rg è 're !  d i l -o n  au­
jourd 'hui. Voir m iss Campton en Napo­
léon. Pougaud, Maurel, M orton e tS track  
si follem ent drôle dans la  déjà célèbre 
scène de « l'aristocratie com m enîiale », 
e t M an'ille si belle en T anagra dansan t 
au clair de lune au m erveilleux tableau 
du château de Chaumont, le plus beau 
peut-être d ën tro  tous - les splendides 
châteaux delà Loire, l'adnlirable « ûn:ile » 
du prem ier acte de la  R e v u e  d e s  F o lie s -  
B e rg è re  !

Les dîners, les réceptions e t les fêtes 
nombreuses, auxquels tout Parisien est 
tenu d 'assister à cette époque de l’année, 
font oublier bien des régim es sévères ; 
ils m enacent les estomacs les plus ro­
bustes, les organism es les plus résistants. 
L'Eau de Saint-Galroior, source Baduit, 
cette boisson, salutaire par excellence, se 
désigne d'elle-raème comme la plus sage 
précaution contre tous les dangers qu 'en­
gendre la fatigue d 'une vie trop active, 
— précaution au surplus agréable et 
qu’il est aisé de ne point omeRro.

Nouvelles à la Main
— De l'arsenal de Toulon, M. Rey- 

moneneq a  passé au Sénat.
— La voilà la vraie retrail-e ouvrière!

— Une enquête ü/iminislràU\i’b ést ou­
verte à propos du nettoyagé de Paris.

■— Qu'a-t-elle fait découvrir? '
Un prem ier point- im portant : que 

Paris n ’élait jms nettoyé.

A
Aux bureaux de la voirie.

' — Le public est d’une injiisti(îe ! Cet 
hiver il s'est p laint que les rues de P an s 
étaient pleines d ëau ...

— Et cct été il sc plaindra qu’elles en 
m anquent !

— Alors com m ent le satisfaire?

. — II y a désormais deux,socialistes au 
Sénat. Cela fait un petit parti.

— L'un sera le president et l'au tre sera 
le.groupe. L e  M asque de F er.
POUR m  VICÎL1 2 S DITALU

Notre Souseripfcion

Sixième liste des som m es reçues par 
le Figaro pour la Société de secours aux 
blessés :
Mai’iano de; ünzue..........  500 »
Eugenio Garzon.............. 50 »
Anonyme.................................  .5 n
Van. Cleef et Arpels.................  20 »
René L. A.................................  20 »
fi’ante B, ot tante C.................. -R) ,>
Emile François;........................  i jo
Emile Litier.............................  j
Oscar l:?a^'etier................ j  •>
E. B. Y ....... ; ............................ 100 »
Mme Aiiiédoe Mannheim........  100 »
Mme veuve R o m o n d e t . . ioü »
Augmsto J. Coelliü, directeur 

fconéral <lu Banco Espamd
àel Rio de La Plat a ....... . 100 »

M. et Mme Van-Vulrève..........  loo »
Maiizi-Joyant................... 5OO »
Mlle AugUfala (loujiey, de-la 

Sucièté des Geii.s de leltn.'s.. 20 »
•Teaniie, Pauline et Luuise B .. qo »
Eug. Delon...............................  50
Ernest Le Loire..............  5 »
Frédéric Degosso............. 5 «
A. Durand et fils, éditeurs -do

musirpie................... —  . . .  100 »
Mme Paiiuiii.................... 5ft() »X X X â â '2 ...................................................... «  „
E. Tiuiicr................................. » 20 >
Mme Gozzùli.................... r.>0 »
Mme veuve Lefebvre.....  -jj ,>
A. Lofi’bvrf^.............................. • :>[) „
Une famille de Saint-Joüiii

i_Seiiie Inférieure}........  R) »
Roger Grusland..............  20 »
■Maurice ('Ircsland...................  100 ■>
Cunmunulani Edgard Servant. 5 »
Mme Chevalier................  40 »
E. L . 5 t  1 »
B. .U.................................. 200 »
L. j P .................................   50 »
C. P .......................................... , 50 »
Mme Hortense Schneider'.. . . .  lOt) »
L’amiral Martin............... .50 »
A. B. C ............................ ,50 >)
M. -Edmond Marlell..........  • '100 »
Paul Bosaeux..................  ,50 »
M: et Mme-Maxime V itu ...., - 20 »
Philippe •Schneider................  • 100 »
Président Viiîfvilic.........  200 »
M. Stephen. Uégeard......  ';%0 »
Mme.Léonce MaJioii........  RXl »

Total... TiÔ jlÔ
Listes pi'écédculcs... 50.229 75
■ Tc;tal général... (iU.v'ôS «‘'̂ 5

N .
Ayuntamiento de Madrid



f5 E  FIGARO —  SAM ED I 9  J A N V IE R -1909

iiej^^onde la "^ilfe
SALONS

— . La.jM'incesse Edmond de Poliirnac avait 
cunvré hier scs ■ invit<̂ s à une audition musi­
cale du g-oût le plus rare.

Scs salons, qui sont parmi lc.s plus recher­
chés dé Paris, ceux où l'art est cultive avec 
le plus de zèle et de discernement, ont main­
tes fois ouvert leurs portes pour d’exquis di­
vertissements ; celui d’hier comptera parmi 
les plus sawuroux.

A deux artistes seulement avait été confié 
le soin d’interpréter le programme. Mais ces 
deux artistes étaient miss Maggie Teite, à 
qui sa séduisante réalisation du rôle de Méli- 
sando a donné une iuste renommée, et M. 
Riccardo Vinès, le pianiste très éminent, le 
traducteur très averti et très éloquent de la 
musique la plus moderne.'

Miss Teytc a chanté, de façon adorable, 
quelques-unes des œuvres qui conviennent le 
mieux à son art délicat e t sensible : trois mé­
lodies de Claude Debussy, Fi'tes galantes,^ les 
.Ingénues. f'X le Colloque sciiiitiietileil, 1 ad­
mirable Secret, de Gabriel Fauré, qui fut 
bissé, et Vltivitation au voyage, de Duparc.

M. Riccardo Vinès, après une exécution 
très •prenante ^.'Elévation et à.'Hallucina- 
iion, de Schumann, a joué clans la plénitude 
de leur expression et avec dos jeux de sono­
rité ravissants, Pagodes. Soirée dans Gre­
nade et Jardin sons la pluie, de M. Debussy, 
puis les lumineux Jeux d'eau de la villa 
d'Este. de Eiszt ; le délicat Miroitement de 
Mmc 'Arfnande de Polignac : enfin, VOndinc, 
cle'M. Maurice Ravel, dont c’était la première 
audition,'et qui fait partie du recueil, d'une 
écriture de piano si ingénieuse et si pittores- 
cjue, que l'auteur de l'Heure espagnole vient 
de publier d'après le Gaspard de la Nuit, 
d'AIovfius Bertrand.

Parmi les personnalités conviées à cette au­
dition d'nn goût si subtil, nous citerons ;

La princesse Lucien Murat, la princesse Eugène 
Murat, la conltosse R. do Fitz-Janies, lo marquis 
et la marquise d’Argenson, le marquis et la mar- 
fiiiise de Monteynard, le jirince do Beauvan, 

Termuix-Coin]>ans, la. comtesse do Gabriac, ; 
ia cüml̂ 'Ssc Jacques de Pourtalès, la cointoase 
de Valiombi'osa, lady Radnor. Mme Legrand née 
Fournès, le comte et la romlcsse de Casteja, 
Mmes de Goyena. Charles Max, Madeleine Le­
maire, Marcolin-Singor. le duc Dccazos, M. Four- 
nier-SarloVèzc, le comte Arnaud do Gramont, 
MM. Chéramv.Forluuy. Georges Kodier, Tcigny,
.1 arques Blanche, Claude Anet, Francis do Croi- 
sef,etc.

— Très belle matinée donnée par M. et Mme 
Fernand Depas pour la répétition générale de 
En plein vol! de M. Dorainkiuc Bonnaud, une 
revue de .salon do| plus réus.sies et qui valut 
à ses brillants interprètes, Mme Magdeleine 
Dépas-et M. Fernand Depas, un succès 
complet.

Une courte et .spirituelle causerie de 1 au­
teur avait précédé la revue, apres laquelle on 
eut la primeur de délicieuses Danses Henri /F , 
cxccutéics avec un art délicat par Mlle J. 
Charles et-M. Paul Raymond, de l’Opera,

Dans l’assistance :
S. A. la princesse Jeanne Bonaparte marquise 

de Viileneuvey comtesse Greffulhe, baronne 
Gustave de Rothschild, lady .SasSooti,marquis et 
marquiso dé Mon'tferrier. comtesse de Lurcy, 
comtes fit comtesses de Chaumont-Quitry, R. do 
Povronnol. duc et diiohesso do Camaslra, comte 
Hervé d'Hunolstoin. baron et baronne Robert de 
Hothschild. Mmes Edgard Slern. de Bernardaky, 
conitesKo Pillet-AVill, baron et baronne do W’ald- 
ner. Mme Jean .Stern, oomtess8o..,de. .Vanssay;., 
barons fit'b.'ivoimes do Bourgoing, do Sainl-Di- 
dicr vicomte et vicomtesse de .Noué, comtes 
Brimeita d'tTsseaux, L. de Périgord, Trezza do 
yiu^ella. d’IIcrtault de Beaufort, de La Corbmais, 
G. de Ma-«sa, iirince Ghika, M. Chéramy ; Mmes 
Éd-Kohn. Suizbach, Harris Phelps.Van Ryck.Do- 
lavigne. ŸA. Nathan, Finaly. Lepel-Cointet, Poi- 
datz%\; Rostand, Esnault-Peltcrie, Blumenfeld, 
Marcuse, Lagiiionie; MM. et Mmes Reuben Gub- 
bav. Miiurico. IlorbeUç, H. Bailly, Fauchier-Ma- 
enau, Meurgey, Edmond Théfy ; MM. du Tillet, 
do Montrai Ii: Martclî, Aûdrê'de F6û<|ui'eres, 
D'elamarre, etc. • ;.......... ' ' ;

— La comtesse René de Coëtlogon repren­
dra ses après-midi du samedi, à partir d au­
jourd’hui.

— Mme. A. de Laboulayo reçoit tous les 
mardis, exwpté le dernier mardi et le dernier 
jour du mois, quel qu’il soit.

Mme L. Piéron, née Cléry, avec Mlle Marie- 
Thérèse Sainte-Marie.

— Mgr de 'Vauroux, évêque d’Agen, a béni 
à Rochofort, en l’église Saint-Louis, le ma­
riage du comte Dominique de Marguefye avec 
Mlle Edith Perrin de Boussac, fille du grand 
industriel rochefortais.

Tiimoins du marié : le capitaine de frégate 
Robert de Marguerye etM.Claudius Madiolle, 
ses frère et bcau-frére ; de la mariée: MM. 
Roger et Henri Perrin de Boussac, ses frère 
et oncle.

— A Sandringham, en l’église Sainte-Marie- 
Magdeleine, a été célébré, avant-hier, le ma­
riage de miss Alexandra Hervey, fille* de M. 
le chanoine et de Mme Hervey, avec sir Wal­
ter Chaytor.

La reine d’Angleterre, marraine de la ma­
riée, qui assistait à la cérémonie avec le prince’ 
Et la princesse de Galles, signa à la fin du 
service l'acte de mariage.

Sa Majesté portait une exquise toilette en 
velours améthyste avec toque assortie ; la 
princesse de Galles était en velours gris 
foncé et toque ornée de plumes ; la princesse 
Victoria en bleu Nattier ; la princesse Mary 
de Galles en robe bleu de Saxe.

Le prince Edouard de Galles portait l’uni­
forme du collège naval royal.

Après le mariage, une réception eut lieu à 
Anmer Hall. Au nombre des personnes pré­
sentes : •

S. M. la reine Alexandra, avee. sa fille la prin­
cesse Victoria: la princesse do Galles,lady Bris­
tol. lady Normanton, sirWilliam et lady Fi'olkes, 
lady Ilylton. le contre-amiral et Mme F. Hamil- 
ton. le commandant et Mme Godefroy Faussett, 
le Rüv. F: P. Farrar, etc. (A'eio York Herald.)

AU PAYS DU SOLEIL

— LL. AA. RR. le prince et la princesse 
Louis d'Orléans et Bragancc, arrivés hier soir 
à Cannes, sont descendus chez leur beau- 
père et père, Mgr le comte de Caserta.

r e n s e ig n e m e n t s  MOND>il/iVS
— Au cours d'cxércices au. manège du 25® 

dragons, à Angers, le lieutenant de Sainte- 
Chapelle a été désarçonne et s’est brisé une 
jambe.

Il a été transporté à l'hôpital.
— M. Eugène . Reynis, notre confrère et 

distingué correspondant de Toulouse, syndic 
de la presse des départements, ayant fait part 
à Monseigneur le duc d’Orléans de la mort 
de son'frére, _le prince lui a répondu parie 
télégramme suivant :

Sincères condoléances et merci pour vos sen­
timents si précieux de fidélité et de dévoue­
ment.

— Mlle'Ernestine de Bellet, la très distin­
guée miniaturiste, vient d’achever le portrait 
du comte, de Souza-Roza, l’éminent ministre 
de Portugal à Paris. Le portrait est très sai­
sissant de ressemblance et d’exécution.

— Le roi d’Espagne a nommé le roi de 
Portugal colonel honoraire du régiment d'in­
fanterie de Casalle n® 16.

DEUIL
— On apprendra avec le plus vif regret la 

mort de la princesse Emma de Croy, >;œur du 
duc de Croy, des princes .Alexis et Georges 
de Croy, de la princesse de Croy-Sobre, de la 
comtesse de Chabrillan, de la baVonni: de 
Landsberg et de la princesse L. de Polignac, 
décédée jeudi dernier à Paris, .|8, avenue 
Marceau.

Née à Dülmcn, le 26 juin 1826,- elle 
était la grand’tante du duc actuel de Croy.

Los obsèques seront célébrées le lundi 
Il janvier, à dix heures, en l'église Saint- 
Pierre: de Chaillot.

Suivant la. volontt  ̂ de la défunte, il n y aura 
pas de lettre de faire-part. On est prié de 
considérer cet avis comme une invitation.

Le corps sera transporté à Dülmcn (West- 
phalie, où aura lieu l’inhumation.

— C’est ce matin, à dix heures, qu’on cé­
lébrera à Saint-Louis d’Antin les obsèques do 
M. Charles.Vcyrac, le regretté agentdc change 
parisien.

— Nous apprenons la mort:— De ’̂ l.Amé- 
dée Besnus, paysagiste très apprécié, élève de 
Léon Cogniet, décédé à Paris, 24, rue Mayet, 
à l’âge de quatre-vingts ans passés. Les ob­
sèques seront célébrées ce matin, à neuf heu­
res, à l’église Saint-François-Xavier. L’inhu­
mation aura lieu au cimetière Montparnasse; 
— De yi.. Marcel Reboul, z.\oc^t à la cour, 
décédé à l’âge de soixante-quatre ans. Second 
secrétaire de la conférence sous le bâtonnat 
de Grévy, il prononça l’éloge du célébré Ma­
rie, ancien bâtonnier. Il fut membre du Con­
seil de l’Ordre de i§95 à 1899. Ses .obsèques 
seront célébrées demain; — De M. Piot, beau- 
père du baron Vuillet, décédé à l'âgé de 
quatre-vingt-trois ans; — De M. Renard, le 
banquier bien connu, président du Conseil 
d’administration des pompes funèbres' de la 
banlieue parisienne, décédé à Paris, 50, bou­
levard de Courcelles ; — De M. Fernand De- 
lavau, lieuteriant-colonel de cavalerie'en re­
traite, chevalier ..de. la. Légion d ’honneur ,,dé- 
;Ccdé subitement au château de Rabàtc 
(Vienne).'

— On a célébré hier, en l’église de Fay, les 
obsèques du marquis d’.Agoult, Chevalier de 
la Légion d'honneur.

Le deuil était conduit f>ar le comte de Mon- 
trichard, le comte Gabriel de Montrichard, 
beaux-frères du défunt ; le comte Maxime du 
Chayla, le vicomte Anatole de Lorgeril, le 
vicomte de Montrichard, le vicomte Roland 
de Montrichard, le R. P. de Montrichard S. J., 
M. joseph de Montrichard, le comte Robert 
d'Oilliamson, ses neveux ; MM. Armand, 
Maxime et Antoine du Chavla, Hervé, Tanne- 
guy, Gonzague et Henri Je Lorgeril, le vi­
comte Henri de Martrin-Donos, ses petits- 
neveux.

Ferrari.

Guillaume II ém ut beaucoup les pacifi­
ques et un peu les autres pai' son toast 
su r la poudre sèche et le sabre bien ai­
guisé. Tel est le personnage dont le ré­
cent écrit a retenu l'attention de l’Empe­
reur. Je ne puis com prendre que l'on se 
scandalise et môme que l'on s'étonne 
quand Guillaume II lit un article mili­
taire très bien fait et quand il en parle à 
ses généraux. De quoi devrait-il donc 
s’en tre ten ir avec eux? D'une, modifica­
tion prochaine aux règles du bridge, 
d’une recette de cuisine, ou d ’un usage 
nouveau dans les -dîners en ville? Je  ne 
sais pas...

II est vrai que l'article de la D eu tsche  
R evu e  indiquait avec insistance les pré­
cautions militaires aue tous les voisins 
de rA llem agnc ont dû prendre pour pro­
téger leur indépendance, leur secu­
rité, voire même leur neutralité. E tant 
donné l'esprit inquiet des chauvins al­
lem ands et leur façon habituelle d’inter­
vertir la cause et l'etfeU les mesures de  
d é fe n s e  deviennent, dans l’article du 
général de Schliefîeii au tan t de  m en a ces . 
L’Allemagne apparaît comme un pays 
investi de toutes parts, encerclé par des 
peuples anim és d’intentions mauvaises. 
L 'ancien chef d ’état-m ajor a. cependant, 
indiqué d'une m anière assez complète 
et assez saisissante les raisons que l'on 
a ,de croire, .malgré tout, au m aintien de 
la  paix.

\Ia is  com m ent décrire le quasi-isole­
m ent militaire, de l’Allemagne, sans m et­
tre en cause la diplomatie qui a  provo­
qué entre les nations ces rapproche-; 
menls, ces alliances et cos ententes qui 
ont pour but de préserver la paix contre 
toutes les entreprises de la force? La 
susceptibilité de.s officieux de la chan- 
collèric fut tout de suite en éveil. Est-ce 
que. par hasard, Guillaume 11 se per­
m ettrait do critiquer la diplomatie de 
M. de Bülow ? N’a-t-ü donc pas abdiqué 
toute pensée personnelle, depuis le 
17 novem bre? Les cheveux repoussüT. 
raient-ils su r lo crâne du Mérovingien 
tonsuré et mis au cloître? Diablel Aussi­
tôt les officieux de la chancellerio atîcc- 
ten luno  grande émotion. Et. finalonient, 
lejüurnal officiel, le/Wc/f.srt;«.rc/<7cr,publie 
une note exjilicative qui ressemble à  i1o*j 
excus-cs.

L 'cnlrelien de l'Em pereur allem and 
avec ses généraux fut,, nous dit-on, 
m ilitaire , uniqueaneut m ilitaire ; et 
Guillaume 11, qui connaît ses devoirs 
nouveaux, n 'a  pas eu routrecuidance 
d 'aborder « les considérations politi­
ques », Le prince de Bülow lest bon 
prince avec son souverain. Il autorise 
encore les propos militaires. On ne con­
fisque pas encore l’épée de l'Em pereur 
pour la rem placer par une quenouille. 
Mais, pour Dieu 1 qu’il se taise. Il y a 
toujours des indiscrets q̂ ui répètent les pa­
roles impériales. ¥ À \d .ù a z e l te d e  C o logne  
a, su r ce sujet, une homélie extraordi­
naire, d 'un ton papelard jusq.u’à la  bouf­
fonnerie, où sont décrits e t développés 
les périls de l'indiscrétion... Ah! quel 
m alheur pour un  souverain quand ses 
moindres gestes sont toujours épiés et 
rapportés! Ah! comme il est plus sage 
de ne rien dire, de ne rien lire, de se 
laiser entourer de bandelettes et momi­
fier v ivan t!... Excellente G a z e tte  d e  Co- 
lo g n e  !  On cro irait entendre le discours 
d ’un m agister qui condamne, avec des 
mots tout confits, son élève au séque.stre 
— dans l'in térêt de l'é lèv e , natunelle- 
m ent.

Eugène Lautier.

lettre adressée à son parti, où il est dit : « Te­
nez-vous prêts pour 20 février : Engagez des re­
lations avec Saint-Pétersbourg et Varsovie; far 
vorisez la propagande antimiiitariste. etc. »

M. Kloface déclare que lettre et dépêche sont 
l’œuvre d’un agent de police provocateur nommé 
Mascholc. — Boxnefon.

Berlin, 8 janvier.
Le Lokal Anzeiger, qm s'inspire souvent à 

des sources oflicieuscs, se montre plutôt 
pessimiste sur l'état do négociations de 
puissances directement intéressées dans 
crise actuelle des Balkans. Les négociations 
vont bien reprendre, à ce qu'on dit, entre 
Vienne et Constantinople, après les fêles du 
Beïram. mais quel sera leur succès.

Quant aux relations eiiü'o Saint-Péters­
bourg et Vienne, elles «ont certes des moins 
favorables ; l’absence momentanée du comte 
Berchtliold de Saint-Pétersbourg n'est pas 
faite pour faciliter entre les deux pays un 
rappi'oéliement sur cette question.

Vienne, 8 janvier.
Dans les milieux diplomatiques, on se 

montre très ému d’un article de la Zeit, qui 
contient lo passage suivant :

« Nous nous sentons d'autant plus assurés 
de l'appui amical du gouvernement alle­
mand. que, malgré le besoin apparent d'être 
assistés que nous éprouvons, ce n’est pas 
nous, à l’heure présente, qui, dans l’alliance, 
sommes les bénéficiaires, mais bien l’Alle­
magne. En effet, ce n’est pas contre nous 
qu’est dirigée l'inlassable politique d’encer­
clement poursuivie par l’Angleterre, mais 
contre le concurrent allemand si redouté.

>» Les conventions de lleval visaient à dé­
truire dans la monarclüe austro-hongroise 
tout goût de fidélité à la Triple-Alliance, et 
toutes les hostilités que reiicoiürc Tan- 
nexioii de la part de l'Europe disparaîtraient 
d'un seul coup si nous faisions mine de re­
noncer à l'alliance avec rAllemagnc. Si l’Al­
lemagne nous laissait ©n plan aujourd'hui, 
ce n’ost pas nous qui serions isoles demain 
en Europs, mais bien l’Allemagne ».

vol avec effraction à Nancy et qui avait en­
core sur lui 8,000 francs.

— Trois incendies' ont éclaté simultané­
ment clans le quartier des affaires jeudi soir 
à New-York. Le feu a été éteint, sans pompe 
à incendie, par un nouveau système de 
haute pression qui permet d’emprunter di­
rectement l’eau du fleuve.

— Un gi’avG àccidept s’est produit à Ypres : 
l'écroulement d’un échafaudage a entraîné 
six ouvriers dont un à été tué et les cinq 
autres' grièvement blessés.

— Hier on a jugé à Leipzig le maçon Hip 
bert, accusé d'avoir livi’é des _ secrets mili­
taires au gouvernement français. Les débats 
ont lieu à huis clos. Hubert a été acquitté 
faute de preuves.

FEtranger

M4R/4GE5
— S. Em. le cardinal Puzina, évêque de 

Cracovie, bénira le samedi 16 janvier, en la 
chaoelle du château do Zycvice (Galicie), le 
mariage du prince Jérôme Radziwill, fils de 
LL. AA. SS. le prince Dominique Radziwill et 
de la princesse, née d'Agramonte, avec S. A. 
I. et R. l'archiduchesse Renata, deuxième 
fille de l’archiduc Charles-Etienne et de l’ar­
chiduchesse Marie-Thérèse.

L’auguste fiancée est la nièce de l’archiduc 
et de l’archiduchesse Frédéric, duc et du­
chesse de Teschen; de S. M. la reine Marie- 
Christine d’Espagne et de l’archiduc Eugène. 
Elle est la cousine du roi d’Espagne, de l’in­
fante Marie-Thérèse, de la princesse Emma­
nuel de Salm-Salm, du prince et de la prin­
cesse Elle de Bourbon-Parme, du prince et 
de la princesse d’Hohenlohc-'VValdenbourg- 
Schillingsftirst. •

Ses autres frères et sœurs sont les archi­
ducs Charles-.Albert, Léon-Charles et Guil­
laume, et les archiduchesses Eléonore-Marie- 
Immaculée et Mechtilde-Marie-Christine.

— Le mariage religieux du baron Maurice 
de Rothschild, petit-fils de la baronne Guil­
laume de Rothschild et fils du baron et de la 
baronne Edmond de Rothschild, avec Mlle 
Noémie Halphen, petite-fille de M. Eugène 
Halphen et de Mme Eugène Pereire,et fille de 
M, et Mme Julès Halphen, sera célébré le 
mardi i3 janvier à une heure et demie, au 
temple israélite, 44, rue de la Victoire.
_ I/î cbmte 'Gaston Niel, lieutenant au

T4* dragons; fils du général comte Niel et de 
la comtes©, née Clary, décédée, est fiancé à 
Mlle de Brj’as, fille du comte de Bryas, ancien 
officier, et de la comtesse, née Gramont.

— On annonce le prochain mariage du mar­
quis de Malherbe avec Mlle Catherine Klein* 
mann, fille de Mme Edouard Kleinmann, 
veuve du regretté administrateur du Crédit 
foncier de France.

— M. Gaétan Vanetzel, contrôleur de l’ad­
ministration de la marine, est fiancé à Mlle 
Marie Lebrun, fille aînée de feu le colonel 
Lebrun, ancien directeur de l’arsenal de Tou­
lon.

_Jji lundi 18 janvier on bénira à Amiens
en l’église Saint-Martin, le mariage de M. 
Charles Piéron, lieutenant d’artiUene, fils du 
très distingué ingénieur en chef des ponts et 
chaussées, ingénieur en chef des services actifs 
de l'exploitation des chemins de fer du Nord, 
commandeur ,de la Légion d’honneur, et de

Quillaum e II e t la « D eutsche Revue»
J ’ai lu moi aussi, pour ne pas me faire 

rem arquer, cet article de la D eu tsch e  
R e vu e  dont il est tant question ; et je l’ai 
trouvé des plus intéressants, sans doute 
parce que je  ne suis point sti’atège. 
Toutes ces considérations su r la guerre 
moderne, sur la guerre prochaine, étaient 
fort instructives au simple territorial 
que je  suis encore pour trop peu d'an­
nées. Ainsi donc, il faut renoncer aux 
longues guerres ; et les trop gros ba­
taillons n 'auron t pas forcément la vic­
toire. Nous nous battrons sur un front ex­
trêm em ent étendu. Un million d'hom ­
mes suffira, de chaque côté, à sa turer la 
frontière. Il faudra procéder à des atta­
ques de flanc, ne pas laisser des ressour­
ces inutilisées sous prétexte de m énager 
une réserve qui interviendrait au mo­
m ent psychologique, comme autrefois la 
Garde ;

Allons, faites donner la Garde, cvia-t-il...
11 faudra s’abritei', s’avancer de cou­

vert en couvert, ram per. Il faudra em­
porter une grande quantité de cartouches. 
Cette guerre, par l'ordre dispersé, par 
les précautions pour se dissim uler, par 
l'aflût et le tir, ressem blera beaucoup à 
la chasse. Enfin, on tuera très peu de 
monde. Une seule des journées sanglan­
tes de 1870 avait coûté plus de morts 
que la bataille de Moukden qui m it aux 
prises Russes et Japonais pendant deux 
semaines entières. Au lieu de 40 ou 50 
m orts su r 100 combattants,^ comme on 
a vu dans les guerres de Frédéric et de 
Napoléon, il n 'y  aura que 2 ou 3 pour 
100. L ’article de la D eu tsch e  R e vu e  est 
très instructif, vous dis-je, e t en quelque 
sorte très appétissant.

L’auteur de l’article est, paraît-il, le 
général comte de Schlieffen, ancien chef 
de l’état-m ajor général, un  récidiviste 
du pessimisme. Après avoir préparé 
dans tous les détails une campagne 
contre la  France, en 1903 et 1904, il cher­
chait à prouver que son travail était bon 
en prônant la guerre préventive. Mais, 
au printem ps de 1905, un cheval — dont 
les Français avaient, sans doute, acheté 
la complicité par un riche présent d’a­
voine — cassa d 'une ruade la j arabe du gé­
néral de Schlieffen, (jui fut mis à la 
retraite. Le coup de pied du cheval n 'a; 
vait pas coupé la langue du général qui 
prononça, quelques mois après l'acci­
dent, un grand discours devant la statue 
de Moltke : et c 'est le soir de ce jou r que

DERNIÈRES NOUVELLES

Guillaum e II
Berlin, 8 janvier.

Le Moniteur de l’Empire publie la déclara­
tion suivante :

L'Empereur a,eu, le 2 janvier, comme chaque 
année, un entretien avec les généraux comman­
dants de corps, réunis ici pour lui présenter 
leurs félicitations. Les déclarations du souverain 
n’étaient pas destinées à .,1a publicité et n’au­
raient pas dû être l’objet d'une discus.sion pu­
blique. Malgré cela, des renseignements con­
cernant cet entretien ont été communiqués k la 
presse. „ , .En réponse aux attaques auxquelles on s est 
livré à ce sujet dans les journaux étrangers, nous 
constatons que l’entretien n’a eu trait qu’à des 
questions militaires. Après avoir examiné les 
renseignements fournis au point de vue de la 
tactique par les dernières manœuvres, l'Empereur 
a fait allusion à une étude théorique qui a été 
publiée récemment et dans laquelle on expose 
les caractères que présente la guerre moderne 
et l'influence des nouvelles armes sur la façon de 
combattre. , , .Quant aux idees et aux prévisions politiques 
qui sont aussi contenues dans cette élude mili­
taire, le chef suprême de l’armée ne s’en est pas 
du tout occupé dans son exposé.

Au M aroc
Berlin, 8 janvier.

Un grand journal d(5 Hambourg, le Hambur­
ger Correspondent, publiera demain l'infor- 
mation suivante :

<( On no sait rien dans les milieux compé­
tents du projet d’une commission perma­
nente destinée â régler les difficultés maro- 
caiüP«: il y a eu. sans doute, confusion et si 
ce plan existait à Berlin, ce qui n'est pas le 
cas. on ne voit pas pourquoi oniaccorclerait 
à rélément français une place favorisée dans 
la commission. La France se réclame de ses 
traités spéciaux avec le Maroc, cela doit lui 
suffire. — Bqnnefon.

Berlin, 8 janvier.
Dans les cercles bien informés, on dément 

comme dénuée de tout fondement l'informa­
tion pubiée dans loLokal-Anzeiger, et suivant 
laquelle on prêtait aux milieux gouverne­
mentaux français l’intention de voir insti­
tuer une commission internationale perma­
nente, indépendante du corps diplomatiq^ue 
à Tanger, qui aurait eu pour but de régler 
tous différends actuels et futurs relatifs au 
Maroe.

M. Roosevelt e t  le congrès
'Washington, 8 janvier.

M. Roosevelt n’a jamais vécu en très bonne 
inlellicenee avec le congrès, mais les rela­
tions du Président avec les deux Chambres 
prennent en ce moment un caractère tout à 
fait aigre.

Aujourd’hui, tandis que le Sénat chargeait 
sa cpinmission judiciaire do rechercher si 
M. Roosevelt avait le droit de permettre à 
la corporation de l’acier dès Etats-Unis d'ah- 
sorber la Compagnie Jies fera et charbons du ! 
Tennessee, la Chambre des représentants dis­
cutait, devant un public des grands jours, un 
ordre du jour disant que la Chambre : considé­
rant comme nulle et non avenue toute com­
munication qui indique un niancme de res­
pect à son égard, refuse de prendre note de 
fa portion du message du président Roose­
velt relative à la police secrète et ajoutant 
que le message du 4 Janvier qui ne répond 
pas aux demandes d éclaircissement do la 
Chambre, porte atteinte aux privilèges de 
rassemblée en mettant en doute l’intelligence 
et les mobiles des représentants dans 1 exer­
cice de leurs fonctions constitutionnelles.

On se rappelle que le passage du message 
annuel do M. Roosevelt, iiicrimiiiô par la 
Chambre, insinuait qu’en refusant les crédits 
de la police secrète, les membres de la Cham­
bre étaient inspirés par là crainte qu’eux- 
mêmes no fussent l’objet des recherches de 
la police secrète.

La discussion a été U-èschaude. Unorateur 
a établi que M. Roosevelt avait fait filer par 
un détective le sénateur Tillman pour sa­
voir s'il ne s'était pas' compromis dans une 
affaire louche de vente de terrains.

Un huissier de la Maison-Blanche, qui est 
entré dans la salle pour remettre au speaker 
différents documents, a été conspué.

Figaro à Londres
LA VISITE D EDOUARD VII A GUILLAUME II

Londres, 8 janvier.
La visite prochain© des souverains anglais 

à Berlin est conllrmée.
Dans les milieux officiels on attache la 

plus haute importance à la rencontre du roi 
d'Angleterre et de l'empereur d’Allemagne ; 
on espère qu’EdouardVII le Pacifique pourra 
exercer utilement sa haute influence dans 
l’intérêt de la paix européenne.

On est persuadé ici que si l'Allemagne le 
voulait, elle pourrait faire comprendre à son 
alliée l’Autriche i'urgcncc qu'il y a à régler 
de façon satisfaisante pour toutes les parties 
intéressées les questions balkaniques. Il ne 
faudrait pas en conclure que le gouverne­
ment a modifié le moins du monde son atti­
tude vis-à-vis des Slaves du Sud ou de la 
Turquie. Sir Edward Grey, lors des entre­
tiens qu’il eut au Foreigii Office avec M. 
Milovanovitcli, l'avait assuré des sympa­
thies de l'Angleterre' pour les revendica­
tions si justes de la Serbie ; le gouver­
nement britannique, ' avait ajouté le mi­
nistre anglais, appuiera de toutes ses forces 
toute proposition que la Serbie considérera 
comme satisfaisante, pourvu qu'elle soit sou­
mise à la conférence par une puissance plus 
désignée que l'Angleterre pour jjarler au nom 
des Slaves. Les sentiments du gouverne­
ment britannique n'ont pas changé et les 
Slaves du sud peuvent atteiidro avec une on- 
tièi'c confiance le résultat do la rencontre 
prochaine des deux souverains.

LA C O U R  E T  LA V IL L E

Lr. Roi rentrera à'Londres deniain après- 
midi. Lundi, 8a Majesté ira à Crichcl où elle 
passera une partie ao la semaine chez lord et 
lady Alington.

Le prince Arthur de Gonnauglit a quitté 
Londres be matin se rendant à Malte.

Le Standard annonce que. la marine an­
glaise recherche activement dans la Manche 
une torpille d'un modèle nouveau sur lequel 
le secret est soigneusement gardé. Cette tor­
pille, perdtie dans les eaux du détroit, a une 
portée de 7,000'yards,

L'aéroplane de l'armée anglaise n'a pas de 
chance. Le colonel Cody avait essayé, il y a 
deux jours, le fonctionnement de son mo­
teur, et s’était déclaré ravi de ses essais pré­
liminaires ; ce matin, il devait enfin prendre 
son vol \ mais il a fallu renoncer à cette-ex­
périence si impatiemment attendue e'ù raison 
du grand vent qui n'a cessé de souffler toute 
la journée à Farnborough.

Le TreÉlenœnt de te m
LES SECOURS

HUITIÈME LISTE

SOUSCRIPTION NATIONAL®

Syndicat de la Presse parisienne :
Versé au journal le Temps,

5® liste.................................
Da Cliambre des notaires de 
' Paris et du département de

la Seine.’.......... ....................
J. Losle et C®, banquiers.......
La direction de la Vie Pari­

sienne....................................
La Petite Cote de la Bourse. ..
A. Labat,' de Périgueux..........
E. Desfossés et Fabre frères..
Maurice Vergue et Santon. . . .
Malher, Laval et Adam..........
Versé an Journal................. .
Versé au Journal des Débats..
Etablissements Marinoni.......
La Revue hebdomadaire..........
Collecte faite à la Sorbomw par 

la salle de réunion des ètu- 
; diants ès sciences (1*® verse­

ment)..............
Gustave Delarue, à Samois....
L. F ....................... ...................
Léger, Henry et C®..................

D................. « • »............* * * *
M. L. Winsback,.................
MM. Schmidt, Leroy et le per­

sonnel des fourreurs Max...
Jules Jacob et Wolfers............
M. Jules Gaillard, député.......
Genrges Whlechurch..............
Mianay....................................
MM. Combler et Commarmand
M. Oursel....................... .....
A. Poisson...............................
Mathellon.................................
Georges Gavoty.......................
Gautier....................................
M. de Vercy............................i
Le.s élèves 'fourriers de l’Ecole

de P aris ...............................
F erlin ......................................
Autres souscriptions..............

Total de la 8® liste.......
Total des listes précédentes...

Ensemble.......................

io.no »

5.000 C) 
■1.000 '»■
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667 ' £
405 » - t
500'. » . (
500 1* - * 1

<
300
iOO
100
100
100'
100
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636.253 75

Am érique latine
Pour les s'mistrés d’Italie. L’appel que^nous 

avons àdroàsé afly
dès sinistrés dé. la Sicile et de la Calabre, a 
été entendu. Nous avons reçu de ;
M. Mariano Unzue.............................Fr. 500
M. Antonio Roxoroiz..............................  800
M. Auguste Coelho.................................  100
M. Eugenio Garzon.................................  50

Total............... Fr. 950
D’autres versements nous sont annoncés^ 
Nous publierons incessamment une 2“ liste.

NOTRE

P A G E  M U S IC A L E

La crise  orientale
Vienne, 8 janvier.

On mande de Constantinople que la re­
prise des négociations austro-turques aura 
fieu demain ou après-demain.

Berlin, 8 janvier.
Le Neues Wiener Tageblatt apprend de 

bonne source que l'ambassadeur de Turquie 
à Vienne a reçu l'ordre de régler rapidement 
les questions pendantes avec rAutriche. — BOXNEFOX.

Vienne, 8 janvier.
Le gouvernement serbe a donné complète 

satisfaction à l’Autriche.
■ M. Milovanovitch a, en effet, déclare hier 

à M. Forgach, ministre d’.Autriche, que, 
dans son discours il n'avait voulu marquer 
aucune tendance agressive contre cette puis­
sance.

M. :Milovanovikh a déclare ensuite regret­
ter que ses paroles au sujet de la Bosnie 
aient été considérées, en Autriche, comme 
une déclaration antiamicale et que sa cri­
tique, à la Skoupchtina, de l'administration 
intérieure de la Bosnie ait déplu à Vienne.  ̂

Constantinople, 8 janvier.
Un vapeur allemand provenant de Ham­

bourg avait débarqué à Beyrouth 392 sacs de 
sucre qui furent transportés dans des bou­
tiques ; mais la population, apprenant que lo 
sucre était autrichien, a exige qu’on le rem­
barque à bord de mahonnes.

Le marquis de Pallavicini a déposé une 
plainte au sujet d’une manifestation qui 
s'est produite mercredi'dernier contre deux 
dames musulmanes entrées dans un magasiii 
autrichien.

Vienne, 8 janvier.
Le Zeit annonce que la constitution de la 

Bosnie et de l’Herzégovine sera préalablement 
promulguée au printemps, mais que les né­
gociations qui se poursuivent à ce sujet entre 
Vienne et Budapest présentent quelques 
difficultés.

Berlin, 8 janvier.
On télégraphie de Prague au Lokalan- 

zeiger :
La police a saisi une dépêcho venue de Bel­

grade et adressée par le Club do la Jeunesse 
serbe au Club national social tchèque. Elle est 
ainsi conçue ; Argent suit ■< : '

Le député Klofacc. chef du parti tchèque, pu­
blie cc soir un arti'clo dans lequel il cito un̂ e

Le$ grandes m anœ uvres allem andes
Berlin, 8 janvier.

Le Lokal-Anzeiger apprend que les ma­
nœuvres impériales do cette année auront 
ieu entre le XIII® corps d'armée, du Wur- 
emberg, et le XIV®, de Bade. Le terrain de 

manœuvre s ’étendra probablement entre 
Stuttgard et Heilbronn.

M ort d’un prélat
■Rome, 8 janvier.

Mgr Grabinski. secrétaire de là congréga­
tion du' cérémonial, ce qui lui donnait au 
Vatican le poste équivalent à celui d’intro­
ducteur des ambassadeurs, est mort ce ma­
tin, à Rome, des suites d’une opération de 
rappendicité. Mgr Grabinski appartenait à 
une noble famille originaire de Pologne, 
établie depuis plus d’un siècle à Bologne. 
— Félix h .

C O U R T E S  D É P Ê C H E S

— Une dépêche de Madrid annonce la pro­
rogation de la convention commerciale 
franco-espagnole.

— Le roi Manuel s'est embarqué hier à 
Lisbonne sur le yacht royal pour faire une 
croisière le long des côtes du Portugal pen­
dant quelques jours.

— M. Dujardin-Beaumetz, sous-secrétaire 
d’Etat aux beaux-arts, est parti hier de Tunis 
pour Sousse et Kairouan.

— Ferid pacha, ancien grand vizir, a quitté 
hier Constantinople se rendant à Paris. C’est 
son premier voyage en Occident.

— M. Roppc, conseiller de l'ambassade de 
France à Constantinople, est parti hier de 
cette ville pour Paris.

— A la suite des incidents qui se sont pro­
duits récemment au théâtre de Thionville, 
au cours d’une représentation de la Fille de 
Roland, donnée par une troupe française en 
tournée. Il a été défendu aux officiers de la 
garnison de Thionville d’assister aux repré­
sentations françaises.
_Des troubles assez graves ont éclaté à

MobsouI où un cheik kurde a été tué avec sa 
famille et où, dans une bataille entre les habi­
tan ts et les soldats, il y  a une trentaine de 
morts et une cinquantaine de blessés.

— Le Comité interparlementaire pour l’ar­
bitrage s’est réuni hier à Bruxelles, sous la 
présidence de M. Beernaert, ministre d’Etat

— La police de Cologne a arrêté un bras 
seur de Strasbourg qui avait pris part à un

11 y aurait, pour un musicographe, une 
étude très savoureuse à consacrer au 
recueil des sept mélodies de Schumann 
que publiera dans quelques jours l’édi- 
,eur Hamelle.

Ces « lieder », en effet, sont peu connus 
eu F rance; ils occupent une place plus 
discrète que d’autres dans l’œuvre si 
éconde de l'au teur de M a n fr e d  ; ils évo­

quent un souvenir touchant; ils ont sug­
géré enflnii une ém inente artiste, dont le 
nom dans notre pensée s'unissait déjà à 
celui de l'illustre com positeur par l’in- 
erprétation si pénétrante qu'elle nous a 

donnée do ea musique, une m anière de 
collaboration nouvelle, inattendue, que 
e culte déférent qu'elle lui consacre, 

jo int à une intelligence artistique très 
avertie, a rendu rem arquablem ent fidèle.

J'ai parlé du souvenir touchant qu'ils 
évoquaient... Schum ann, effectivement, 
les avait écrits «ur des poèmes d’Eli­
sabeth K ulm ann, la petite poétesse 
usse prém aturém ent enlevée par une 

cruelle maladie, alors qu’elle avait déjà 
révélé et de la façon la plus rare, une 
im agination et un cœ ur d'une sensibilité 
exquise. . .

Aussi inspira-t-elle au tendre musicien 
les sept mélodies qui .selon moi, peuvent 
figurer parm i ses plus émouvantes pa­
ges, parm i.celles tout au  moins, où son 
génie s'est le plus délicatem ent ex­
primé.

Mme Jeanne Raunay ne s'est point 
contentée de nous les faire pleinem ent 
apprécier en leur apportant le charm e 
de sa voix et de sa propre émotion. Elle 
s'est attachée, et elle a réussi avec une 
adresse e t un  tact infinis, à transcrire 
d ’après les paroles allemandes, une adap­
tation qui, sans qu’elle l'ait obligée à mo­
difier ni une nuance ni une note, a rendu 
sinon le sens exact des paroles, ce qui 
im porte peu, du moins la pensée du 
poète et le sentim ent du musicien.
.G râce à la grande cantatrice, nous 

possédons donc pour la prem ière fois 
une adaptation intelligente et littéraire 
de quelques lieder' de Schumann. Elle 
nous dédom mage des traductions qui, 
sous prétexte d 'être littérales, mécon­
naissent trop souvent les principes de la 
prosodie musicale, et parfois môme les
règles de la grammaire,..

,. René Lara.

660.834 75

Le total de la 4“ liste de la Banque de 
France se monte à 18,600 fr. 55.

Le commerce parisien a répondu aveç' 
une générosité adm irable à l'appel que, 
lui U adressé le Syndicat de la Presse en 
faveur des sinistrés de la Sicile.

Pendant toute la  journée d'hier, les 
dons en nature ont afflué au siège ,du 
Syndicat ; nous ne pouvons eu dopuer. 
aujourd'hui la liste complète, nous ferons 
connaître dem ain les détails de cet à d m i- . 
rablo élan de charité.

Mme Jacquet, qui fait partie des Dames 
françaises, va envoyer en Italie 200.1^008, 
de pain grillé Jacquet:

Les sommes suivantes ont été réèùeâ 
h ier à l’am bassade d'Italie :
M. le baron Marochetti...........
M. Pierre.Goum.............. ....
M .D üval...,..............•cunsüu au abpattcmvïie-oc lù."- 

Seine..............
M. Courtade............... ...........
M. Denambride........................
Offrande de la Chapelle améri- 

caiuc-(vieaire "Wa 'W'iukle)..
MM. Cuvilliers çt frères..........
Comte et comtesse Edouard do

Fitz-James...........................
M. Pierre Dechainps................
M. Paul Berlin............ . ........
Banque suisse et française....
MM. Isola frères, directeurs du 

Théâtre lyrique de la Gaîté, 
acompte sur la représenta­
tion au lundi 11 janvier.. . .

Mme C.arafa de Noja...............  . 10.0^
Auguste Masure......................
Mme Georges Schlumbergcr ..
M. et Mme Albert Jvmcker----
Compagnie des chemins de fer 

P. L. M., versement fait di­
rectement à S. E,xc. M. Bav- 
rère, ambassadeur do France
à Rome........................ ........

Cheminsde fer Bône-Guelma e t ,
Pis, ver'semeutfaitauconsul
général d’Italie à Tunis.......

M. Soldatencon, attaché à l’am­
bassade impériale de Bussie 
à Rome, versement fait à 
l’ambassade royale d’Italie à 
Paris-pour être remis âS.A.R. 
le duc d’Aoste......................

SÔO »
. 1 .r» ■
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10 »
10 »

108 >»
100

200 »
2.000 »
1.000 »
1.000 »

5.000 ».
10.000 ' »

20 )>
200 »
100 )>

15.0ÜÜ »

5.000' ■)!

25.000 »

LA CROIX-ROUGE FRANÇAISE
S IO IX iE

Sommes reçues à la Société de secours 
aux blessés militaires. (Siège central : 
10, rue Matignon.) :

V I E N T  D E  P A R A I T R E

Les Mémoires sur la Cour de Louis X IV  
de Primi Visconti, avec une introduction 
de J. Lemoine. Ils jettent un jour nouveau 
sur le Grand Roi intime et sa Cour, et en­
tre autres choses sur l’Affaire des poisons. 
(Calmann-iév^.), ' ■ .

Comité de la Société à Argen­
tan (hommes)................. Fr.

Comité de la Société à Argen­
tan (dames)..........................

M. le général Sonnois............
Mme la générale d'Aubigny...
Une Parisieno..........................
M. d’Hybouville..................... .
R. L ............................. ............
"Vicomte et vicomtesse dcMau-

peou............................ ..........
Mme la générale Delambre...
M. Franklin Singer.......... » • • •
Marquis de Casteja..................
M. Daubrée...............
Comtesse Berlier, de Geneve.. 
Comte Bernard de Durfort.. . .  
Comité des Dames de la So­

ciété à Besançon.................
Comité de la Société à Nevers. 
Mme la vicomtesse Grouvel,

douairière.............................
Mlle Nobel...............................
M. et Mme Gaston Lccrcux...
M. Guillaume Bcer.................
Comité de la Société au Havre
Comte de Loyens.....................
Anonyme.................................
Mme Bartet.............................
Mme Bertholin....................... .
M. et Mme Paul Biollay.........
Baronetbaronne Joseph du Teil
Baron Girod do l'A in..............
M. Léon Chevallier.................
Mmolacomtesse de Saint-Cricq
M. Perreau...............................
M. Louis Gromard......... .........
Comité de Montfort-l’Amaury. 
Général et Mme de Roincé... •
M. Lemoine.............................
Mme Monin.............................
Mme Archdeacon............... • ■ •

Total............

50
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Le Cercle de T U nion,artistiqueü .fait

Ayuntamiento de Madrid



L B  F I G A B O  —  SAfWEDl 9  JA N V IE R  1909

l-e

Î3

parvenirÀ  Cmix-Rougo sa souscrip- 
tiqftïdç francs,

V '

L'appel e t l'exeruplo 'lo Mnie Ltmis 
Rterh ont,'produit dans la société pari­
sienne la plus noble émulation. C'est 
ainsi que la gracieuse donatrice a succes­
sivem ent reçu des vêtem ents e t autres 
objets en quantité considérable, qui lui 
ont été envoyés.par M mesDclangre, Jac­
ques LebtcL "Willy Blunienthal, Edmond 
Rcer, André Fould, baronne deLanglade, 
baronne Tossizza, baronne Oppenheim, 
Mme d ’AnnenkolT, baronne de Oratfen- 
ried, Mlle Fould, MM- Lussy, JulesBccr, 
Fernand Halphen, Brandeis, etc.

Tous ces objets partiron t oc soir par 
le traan spécial de la Groix-Rouge.

ConsBil cen tra i

Mrric la comtesse d'Haussonvillo et ses 
collaboratrices ont term iné hier . soir 
leurs-achats de m ateriel et d 'approvi­
sionnem ent do toutes sortes, destinés 
aux sinistrés. Elles ont tenu à nous dé­
clarer. que partout leur t<lche a  clé faci­
litée par l’accueil em pressé et bienveil­
lan t qu’elles ont reçu de nos commer­
çants.

Les dépenses diverses faites depuis le 
com mencement de la cam pagne actuelle 
par l'a Société de secours aux blessés, 
s'élèvent, à ce jour, à 92,000 francs en­
viron".- Celles qu a  supportées rUnîon des 
Femmes do Franco dépassent 28,000 
francs, et celles que s’est imposées l’As­
sociation des Dames françaises attei­
gnen t 42,000 francs. La plus grande par­
tie de cette sommo totale de 162,000 
francs — dont une fraction relativem ent 
m inim e a été employée eu frais de dé- 
placém ent et d 'entretien du personnel 
— a servi aux acquisitions du materiel 
e t des vivres qui partiront ce soir, par 
tra in  spécial, pour Naples.

Ce train , mis à  la disposition de la 
Croix-Rouge française, par la Compagnie 
P. L. M., quittera la gare de Lyon à dix 
heures et demie. Il doit aiTÎver dans la 
im it de demain à Naples.

— Le matériel que j ’emporte, nous a 
dit ce dérniôr, m atériel composé des ac­
quisitions faites par nos trois sociétés, 
lorniopâ la cargaison de douze wagons. 
La Chambre de commerce de Lyon, dont 
los'^membres ont des filatures et des fa­
briques dans la Calabre, a dem andé à la 
Croix-Rouge si elle voulait se charger do 
prendre, en cours de route, et d 'ajouter 
à son train  un w-agon de matériel et 
d ’approvisionnem ents qu elle tient prêt 
à  partir. La Croix-Rouge lui a naturelle­
m ent donné une réponse affirmative. 
Nbiis nous sommes entendus à cet égard 
avec la Compagnie P. L. M., qui nous a 
toujours témoigne la  plus parfaite bien­
veillance et nous a  toujours donne son 
plus généreux concours.

» Il a  donc été décidé que le wagon de 
la  Cijaciîjb.i’® de Lyon, que
nous ne pouvions rattacher à notre train 
à  Ambérieu, — en raison de ce qu’il a 
sa charge m axim a pour certaines par­
ties, en déclivité, de la route. — serait 
con.voyé séparém ent jusqu 'à Modanc, et 
qu 'à  Modane nous nous annexerions ce 
treizième wagon jusqu 'à Naple.s.

.» I>ès que le train  sera arrivé dans 
celle, ville, on procédera à la répartition 
des vivrfts et des vAtements. m iîs des ob­
je ts , dC 'pansem ent, des médicaments, 
etc., etc., sans retard.

» Cette répartition sera faite par les 
soins et su r les indications d 'un comité 
spécial composé de m em bres des trois 
Sociétés de la Croix-Rouge française et 
com prenant, pour la Société de secours 
aux blessés militaires, le secrétaire du 
Conseil central de la Croix-Rouge, c'est- 
à-dire votre serviteur,, et M. le viconite 
Emmanuel d 'H arcourt; pourPUnion des 
Femmes de France, le docteur Boulou- 
mié, et, pour l’Association des Dames 
françaises, Mme la comtesse Lunzi.

» Nos décisions, pour cette réparti­
tion, .seront prises en conformité des 
indications que nous aurons reçues de 
MM. le vicomte de Nantois et le docteur 
Bouloumié, qui sont partis, pour y faire 
une enquête, su r les lieux mêm es du si­
n istre et qui seront de l’etoiir à  Naples 
lors de mon arrivée. »

A l’Union des Fem m es de France, Mme 
Pérouse a reçu h ier soir de M. Pietra- 
valle, directeur de l’hôpital do Naples, 
dans lequel sont en service les dames 
infirmières do la  Croix-Rouge, le télé­
gram m e suivant :

« L’hôpital Sainte-Marie du Peuple vous 
adresse l ’expression de la plus haute re­
connaissance et de la  plus grande admi- 
ratiop poi^r l'œ uvre très utile que vous 
avez açcpmplie en envoyant vos coura­
geuses ét Valeureuses infirmières, afin 
de rem plir la fraternelle mission de soi­
gner les blessés des régions dévastées 
recueillis dans cet hôpitm. »

Mme Pérouse, en nous com m uniquant 
CD télégram m e, nous a  annoncé qu’elle 
vcnaitde faire appel aux 145 comités de 
rU nion des Fem m es do France dans les 
départem ents, les prian t d’envoyer au 
siège social leurs secours en vue de la for­
mation éventuelle d 'un second train sani­
taire. Un bienfaiteur anonym e lui a  fait 
parvenir dans la journée d'iiier 500 cou­
vertures de laine qui partiront ce soir 
par le train que dirige M. de Valence.

Enfin l’Association des Dames fran­
çaises. f|ui avait envoyé la troisième 
équipe d infirmières de la Croix-Rouge, 
a rei?u de Mme la comtesse Lunzi, direc­
trice de celte équipe, et du docteur De- 
dct. qui en est le chef au jxiiut de vue 
médical, un télégram m e annonçant que 
toute la mission des Dames françaises 
est arrivée à Naples e t a pris immédiate­
m ent. comme ses devancières, le service 
de nuit à l'hôpital.

et Delvoye, referin's par les dernières 
répétitions de Sapfto.

Voici (|uel sera le program m e do ce 
concert :

MM. Boyle, Air d'Hérodiade (MaRseiiet] ; 
]’’raiicfîll, Dans les ruines d'une uhbuge. (G. 
Fauré); Belbominf', Chnnson du blé t V. Massé'; 
Kutchennwsky, la Pro-phHe iRimBly-Korsa- 
kofïj ; Mmes Lamare, Mavuueriiç uxi rouet, 
(Schubert) ; Brohly, Hgnine à la Rivière, 
Iliniine au Soleil, <A. Geprge) : Demelller, 
Chanson triste {Duparc\ Légende des Trots 
PeAiis Mousses (X. Leroux): Nina Ratti, la 
ZingarcUa, i im  (PacsicUo), Arictta. 1620 tLe- 
prenzi'i ; Marlyl. Arioso de Tha'is (Massenel); 
Mathieu Luiz. <' le Mysoli » (F. David) ; Teyte, 
Si?v:e ice parled {Allitscn}, Corne back (Quil- 
ter).

Le piano sera tenu par M. Piffaretti.
C'est décidément le-samcdi.JlO janvier 

que sera donnée, au théâtre du Gliâtelet, 
la  représentation projetée par l'Associa­
tion des directeurs de théâtre.

Les directeurs se sont réunis hier sous 
la présidence de M. A lbert Carré et ont 
discuté les ba.ses du program m e. Cha­
cun s’est ingénié à apporter une idée 
originale, un clou et, naturellem ent, le 
concours des plus grands artistes est 
d ’ores et déjà assuré.

Nous donnerons prochainem ent le dé­
tail de. ee program m e, auquel il est facile 
de prédire un éclat sans précédent.

La compagnie italienne de M. Gastel- 
lano, composée de 75 personnes, y com­
pris les chœ urs, à  la tôle de laciuelle sc 
trouve La üalvani, et qui vient prêter 
■gracieusement son concours pour la soi­
rée, de gala du J1 janvier en in terpré­
tant, pour une fois seulement, la Soti- 
nambula, l’opéra en trois actes de Bel- 
lini, au théâtre lyrique de la Gaité, arri­
vera aujourd'hui à Paris.

A Lyon
Le Syndical de rU uion des m archands 

do soie do Lyon avait adre.ssé à l’Asso­
ciation soyeuse de Milan et de Turin des 
télégram m es de sym pathie à l'occasion 
de la catastrophe de Sicile et de Ca­
labre.

L’Association de l’induslri e et du com­
merce des soies en Italie, de Milan, a ré­
pondu par la dépêche suivanlc :

Votre témoignage de' sympathie, en ces 
moments d’angoisse, nous a profondément 
émus.

Au nom do nos amis et collègues nous 
vous exprimons notre vive reconnaissance.

L'.Vssociation séricicole et bacologique 
du Piémont à  Turin a  ainsi répondu :

L'Association, vivement tourliée de votre 
témoignage do sympathie, au nom des soyeux 
piémonfais, vous aaresse ses sincères remer­
ciements.

La prem ière liste de souscription du 
Comité lyonnais des soies et soieries pour 
venir en aide aux .sinistrés de la Calabre 
et de. la Sicile attein t la somme de 
17;T00 francs.

En Angleterre
La souscripiion du lord-maire se mon­

tait hier à i ,750,000 francs.
En Italie.

La conduite des jeunes gens de l'aris- 
tocratJfi., napolitaine, a : été. adm irable;, 
beaucoup d enli*e eux n ont pas hésité à  
partir avec la flotte russe à  Messine, où 
ils se sont signalés par de nom breux 
sauvetages.

A Naples, tous les habitants reçoivént 
dès réfugiés chez eux ; le baron et la ba­
ronne Pfeifer.lespropirétairosdu nouvel 
Hôtel Exeelsior ont transform é celui-ci 
on un vaste hôpital, où les blessés sont 
entourés de la plus grande sollicitude.

En Norvège.
Le Roi et la Reine de Norvège ont fait 

rem ettre au consul général de Christia­
nia une somme do deux mille couron­
nes.

En Danemark.
Un Comité s’est constitué à Copenha­

gue sous la présidence du m inistre du 
travail pour organiser des souscriptions 
dans toute la population danoise.

En Grèce.
Le Roi a souscrit 10,000 francs en fa­

veur des sinistrés de Sicile et de Cala­
bre .

En Turquie.
Le Conseil dps minisU’es a  ordonné à 

la Banque ottom ane d'envoyer en Italie, 
une sommo de 200,000 francs, chiffre qui 
sera complété pai* lo gouvernem ent si 
les souscriptions no l’atteignent pas.

lO »

fait

EN FRANCE ET A LÉTRANGER 

Le» Théâtres

C'est aujourd'hui q u ’est donnée à 
rOpéra-Gomique la m atinée extraordi- 
naiKe au profit des sinistrés de la Sicile 
e t de la Calabre. Rimpelons-en l'adm ira­
ble program m e : C a rm e n , chantée par 
M. Alvarez (don José), Mlle M érentié 
(Carmen), entourés de Mme Vallaudri 
(Micaela), M. Blancard (Escamillo), M. 
de Poumayrac (Danca'ire), Mlle Régina 
Badet (la Gitane), Mme Guionie (Fras- 
quita), MlleFaye (Mercédès),M. “Vigneau 
(Moralès), M. f*ayan (Zuniga), M. (Jour- 
don (Lillas Pastia), M. Dumontier (le Re- 
mendado) e t tous les artistes du ballet.

Pendant les en tractes, concert de 
gala, organi.se au foyer du public avec 
tous les artistes do, l'Opéra-Comiquc (à 
rexeeption de Mmes M arguerite Carre, 
J.-Las$ariê, MM. Sarignac, Jean Périer

A  la Cham bre italienne

Hommages aux m orts, — Romerm 
ciements aux sauvoralns at aux  
puissances é trangères, — Afes- 
slne et Boggie  re n a îtro n t,

Rome. 8 janvier.
La séance do rentrée de la Chambre 

a eu toute la  solennité d’une imposante 
cérémonie funèbre, célébrée en présence 
d’une foule composée uniquem ent de 
parents des victimes. Car tous, le prési­
dent, qui a  prononcé un éloquent dis- 
coui's fout v ibrant d’ém oüon. et dont la 
voix fut plus d’une foi.s étouffée par les 
{«anglots, les ministre.^j. les députés, le 
public étaient vraim ent unis dans un 
même sentim ent fraternel pour pleurer 
les disparus, pour acclam er les souve­
rains, pour saluer les m arins étrangers, 
e t pour tressaillir de joie à la nouvelle 
que Messine cl Heggio renaîtraient do 
leurs cendres.

Le president M arcoraa commencé par 
rem ercier scs collègues de leur em pres­
sement à venir tém oigner par leur pré­
sence. qu’un même sentim ent d’am our ét 
de pitié guide laChambre, et le pays dans 
ces jours de m alheur qui succèdent à un 
désastre dépassant tous ceux que men­
tionne l’histoire.

Les deux villes illustres de Messine et de 
Reggio, dii-ü, dont la première existait déjà 
du temps de la civilisalioii antique, et d’in­
nombrables bour^des déjà lloTissautes ont 
été dévastées au ras du sol, des milliers d’ha­
bitants sont morts sous les décombres, des 
milliers d’autren sontbléssés.

Aucune parole ne peut exprimer notre 
immense douleur d^ns un si grand mal­
heur.'

Le président rappelle avec une vive 
émotion le souvenir des députés Nicho- 
las, Fnlci, Arigo, Orioles dont la perte 
cruelle est désorm ais certaine.

Dans ccUe grande tristesse, ajoulo-t-il,, il 
faut tenir haut ’tes cœurs; U faut poiirvoip 
rapidement et rceulumcnt aux iiécéssilés ac­

tuelles avec la foi la plus grande et la plus 
(solide dans l'avenir,de la jiatrie dont la nm- 
jesté tire un nouveau lustre de ce spectacle 
unique dans l’histoiro du monde, de la piété 
universelle qui l'entoure et la réconforte.

C’est l'Italie, ajoute le président, qui.-ljar 
le concours de toufes ses régions se révèle 
vraiment et inébranlablement unie, cost 
cette ancienne mère de la eivilisaliou qui 
rappelle autour d'elle tout le monde civilise 
dans un accord fraternel de solidarité hu­
maine.

La Chambre entière répond à cet appel 
par des applaudissem ents qui redoublent 
accompagnés do cris de : vive le Roi ! 
vive, la Reine! lor.sque M. Marcora dit 
yi'il est sûr d 'in terpréter les sentim ents

pays tout entier en envoyant un cri 
de reconnaissance et d 'adm iration au 
Roi bien aimé qui accourut 1e premier 
su r le.s lieux du .sinistre on m ontrant à 
tout le monde la voie du devoir, e t a 
l'auguste Reine qui a été l'exemple sans 
précédent du courage et de la chante 
réconfortante, et à laquelle aujoiirdhui, 
jou r de sa naissance, il adresse les sou­
haits dévoués et chaleureux de longue 
et heureuse vie.

.renvoie enfui, continue le président, notre 
salut reconnaissant aux braves équipages 
des escadres étrangères, dont tous nous gar­
derons dans nos cœurs le souvenir inefiaça- 
bie, à tou.s ceux qui prêtèrent leur concours 
ou apportèrent dçs secours, aux fonctionnai­
res, a nos soldats et marins’, qui donnèrent 
l’exemple de la bravoure, de la vertu et de. 
l’abnégation, et enfin, aux assemblées et re­
présentants de presque toutes les nations qui 
nous témoignèrent leur fraternité et leur 
affection.

M. M arcora exprim e ensuite la con­
fiance que les deux nobles cités ressus­
citent dans un avenir prochain. 11 invite 
la Chambre à se consacrer immédiate­
m ent, eu oubliant tout sentim ent de par­
tis, à exam iner les m esures que lo gou­
vernem ent, dans la préparation des me­
sures urgentes à p rendre, proposera 
avec la conscienco de sa tâche.

En opérant ainsi, conclut-il, nous aurons 
accompli notre devoir.

Tous les députés se lèvent pour ap­
plaudir le président sur la proposition 
duquel il est décidé que les adresses des 
a.sseuiblées étrangères et les réponses 
du président seront publiées dans le 
compte rendu de la séance.

Les mômes ovations qui ont salué M- 
M arcora accueillent M. Giolitti, prési­
dent du Conseil, qui v ient à son tour 
affirm er la renaissance prochaine-''de 
Messine et de Reggio : « C'est, dit-il, 
un engagem ent solennel que le gouver­
nem ent et le Parlem ent prennent au­
jou rd ’hui. » Après avoir envoyé son, sa­
lut à toutes les nations étrangères, M. 
Giolitti a dépose un projet de loi autori­
sant le gouvernem ent à prélever trente 
millions sur les excédents budgétaires 
do 1908-1009 pour pourvoir au.x besoins 
urgents et réparer e t reconstruiiiî les 
édifices publics.

Le projet établit en outre une surtaxe 
d'un vingtième su r les contributions di­
rectes, sur les propriétés agricolcSf;;sur 
le.s immeubles, su r certaines catégories 
de l’income-tax et, su r les impôts d’affai- 
re.s pour les années 1900-1910.

Faculté est laissée au gouvernenVent 
de prendre des m esures cxceplionnç^los 
pour la vérification légale dos décèsr 1̂  
rnoonstiluiion de-s regisLi’/ts .do. l’étalvCi- 
vil,' la conslitutim i provisoire des’:<̂ ir- 
conscriptions et juridictions judiciaires 
et adm inistratives dans les provinces de 
Reggio et de. Messine, pour y assurer les 
operations de recrutem ent de l’arm ée et 
de la flotte.

Le projet institue une, commission de 
conservation chargée d’établir des règles 
au point de vue technique et hygiénique 
pour les reconstructions et les nouvelles 
constructions dans les régions frappées 
par le désastre.

Les fonctionnaires de l’Etat, civils et 
m ilitaires, m orts ou rendus im propres au 
service, seront considérés comme étant 
m orts DU ayant été blessés en service.

Les affamés fuéent nourris de pain, 
de conserves de bœuf et ensuite de fa- 
l’inc.

Les mêmes secours furent portés sur 
la côte de Calabre où les villages étaient 
encore plus dévastés et com ptaient de 
nom breux blessés, q u i, après panse­
m ent, furent transportes par des torpil­
leurs, à Messine, sur les bateaux-hôpi­
taux.

Le 4 et le 5 janvier, l'am iral Le Ford 
fit distribuer de l'argent.

L’am iral e t ses officiers v isitèrent tous 
les pays secourus par l’escadre française, 
inspectèrent les cam pem ents et s’occu­
pèrent spécialement des m ères de fa­
mille. , . .

Le 6 au m atin, l’escadre avait epuise 
ses provisions.

Elle avait distribué 65,(X)0 repas, établi 
50 grandes tentes, fourni 2,(XiO couver­
tures de laine et distribué 10,000 francs 
com ptant.

Le gouvernem ent, dit-on, aurait re ­
mercie les Etats-Unis de leur généreuse 
intention d ’envoyer leurs navires dans 
le détroit de M essine,ajou tan tqu’actuel- 
lem ent leur précieux concours est inu­
tile. Demain. tous les navires étrangers 
auront quitté ces rivages désolés.

Le  sol tram bio toujours

A Reggio-de-Calabre, pendant toute la 
nuit de jeudi à vendredi, les secousses 
ont continué : quelques-unes ont été for­
tes e t précédées de bourdonnem ents.

Quelques bâtim ents non complète­
m ent détruits ont subi de nouveaux dé­
gâts.

Il en a été de même à Brancaleone, a 
Monteleoiie et à Palmi. Des m urs se sont 
écroulés, mais il n ’y a eu aucun accident 
de personnes.

A  Boggie
Le général Massa télégraphie de Mes­

sine que tout l'argent e t les documents 
des bureaux publics à Reggio seront sau- 
vés.

Les communications par chemin de fer 
entre Reggio et Naples seront rétablies 
dans trois jours.

Félix.

H ors  d^ltalle
On télégraphie de Lisbonne que de lé­

gères secousses ont été ressenties ven­
dredi m atin et vendredi soir à Evora.

La situation à Messine

( P a r  d é p ê c h e  d e  n o t r e  c o r r e s p o n d a n t  p a r t i c u l i e r )
Rome, 8 janvier, midi.

Sous la direction habile et ferme du 
général Mazza, l'ordre est m aintenant 
com plètem ent rétabli à Messine. Per­
sonne n ’est adm is sans un laissez-passer, 
et les soldats ont ordre de tirer. aur_ 
toute personne qui so baisse sur les 
décombres.

La préfecture est installée dans le 
ferry-boat, les carabiniers sont dans de 
vieux wagons.

On s'efforce d’établir la statistique des 
m orts et des disparus

On accélère le plus possible l’évaoua- 
lion. A cet effet, les distributions de 
vivres sont faites seulem ent aux per­
sonnes qui se présentent à bord, où on 
les retient ; mais, si elles persi.stent à 
vouloir rester à Messine, on le.s prévient 
qu’elles ne recevront, plus de vivres.

Demain, le pré.sident de la Chambre, 
e t le président du Conseil exprim eront 
publiquem ent leurs rem erciem ents aux 
escadres étrangères venues dans le dé­
troit de Messine.

Voici des renseignem ents puisés à une 
source bien informée su r la mission de 
sauvetage et de ravitaillem ent remplie 
pur l'escadrc française.

Le Dunoia arriva lo 31 décembre. La 
V évîtè , \a  J u s tic e , le C a rq u o is  le 1'”̂ jan ­
vier, la F a n fa r e  le 2.

La J u s tic e , la VériuK  mouillèrent, à 
cause de rencom brem ent du port do 
Messine, en face de Face, à 4 kilomètres 
de Messine. Ces navires furent chargés 
de visiter la côte entre Paco et Faro.qui 
com prenait sept village.s, entre, autres 
Faro-Superiore qui avait etc très éprouvé.

Le U u n o is , le C arr/uois et la F a n fa r e  
v isitè ren tla  côte de Calabre entre Reg­
gio et Capo-delle-Armi.

Dans ces localités, la misère était plus 
grande qu 'à Messine, car les approvi­
sionnem ents concentrés dans ces vil­
lages étaient entièrem ent détruits ; les 
habitants, étaient dépourvus d’aliments 
et de vêtements.

Les niatclûts, conduits par leurs offi­
ciers, SC répartiren t dans les villages où 
ils trouvèrent peu de personnes enseve­
lies vivantes, mais surtout des blessés et 
des atramés.

Les matelots élevèrent de grandes 
tentes où ils installèrent des am bulan­
ces, des fours de campagne.

Pendant la nuit, les projecteurs élec­
triques éclairaient les localités.

Les m arins ensevelirent 700 cadavres 
à Faro-Suporiore. après avoir prié les 
habitants do leur laisser accom plir celte 
pieuse besogne.

Les Français échappés au désastre
M. Pichon, m inistredes affaires é tran ­

gères, avait invité notre consul général 
à Naples et nos consuls à Palerm e et à 
Malte de faire rechercher les personnes 
de nationalité française qui ont pu 
échapper à la catastrophe de Messine.

M. Ledoulx, consul à Malte, a ré- 
,pondu que M. e t Mme Vacher et leur 
neveu, accompagnés de Mlle Charlotte 
Le Gentil, sont partis le 31 décembre 
pour Marseille,

D’autre part, M. et M m ePerrin et leur 
belle-mère, Mme LevansKy, se sont em­
barqués hier poui’ Alexandrie.

MM. Henri Heimberg, Robert Girau- 
dan, Lucien Grivel, Mmes Jeanne Vin- 
eenzi, nées Picard et Valmot, sont arri­
vés à  Palerme.

Notrè'consul général à N ap lés 'a  fait 
savoir de son côté qu’on a recueilli ju s­
qu'ici dans sa résidence deux Français 
seulem ent, MM. Brial e t Galvet, ou­
vriers.

On signale la disparition de M: Léon 
Grandin et sa famille, M. et Mme Le 
Texier, Mme Lichte, M. Milani, M. La 
Houssaye.M. Vacher, M. et M meCriven, 
de Grenoble, et un  enfant.

Le personnel, employés et ouvriers de 
l'usine à gaz de Messine, a égalem ent 
disparu.
Les relig ieuses du Bon R astour

Parm i les victimes de la catastrophe 
de Messine so trouvent deux religieuses 
du Bon-Pubteur dont la maison m ère est 
à Angers.

La supérieure générale a  reçu d’une 
survivante, la sœ ur Marie de Kessler, 
une lettre émouvante, d’où nous ex­
trayons ces lignes :

Messiue, 31 décembre, 1908..
Messine est détruite de fond en comble. 

Tout est croulé. Sœur Marie de Saint-Léo­
nard, onze enfants de la grande classe et une 
petite pensionnaire sont encore sous les dé- 
’compres. Une soixantaine de nos enfants 
sont à Syracuse. On a télégraphié aux pa- 
rcuts, mais beaucoup n’en auront plus.

Sœur Marie de Samte-Bibiana est mortel­
lement blessée. Cette dernière ne faisait 
qu’offrir sa vie pour les œuvres. Les trem­
blements de terre continuent. Le danger est 
permanent, les pans de mur restés debout 
sont tous crevassés et menacent d'ensevelir 
ceux qui cherchent à retirer les autres. Les 
secours sont venus très tard.

Nous avons passé la première nuit, dans 
le champ, sous la pluie, avec d’un coté nos 
enfants blessés, qui gémissaient et appe­
laient au secours et ([un nous étions impuis­
santes à soulager ; de l'autre, les treize ense­
velies sous les décombres qui étaient peut- 
être encore demi-vivantes.

Messine présente un spectacle affreux, im- 
po.ssible à décrire.

Très honorée mère, priez pour nous.
Les sœurs Saint-Léonard et Marie de 

Sainle-Bibiana, victimes du calaclysmo, 
avaient fait, leur noviciat à Angor.- .̂

Une novice du Bon-Pasteur d’Angers 
a eu la joie d’apprendre que sa sœur, 
religieuse aussi à Messine, était sauvée.

M. Bourgeois (Désiré), ingénieur ordinaire 
des ponts et chaussées ;

M. 'Wallart , ingénieur ordinaire des ponte 
et chaussées ;

M. Clievalier, sous-ingénieur des ponts et 
chaussées à Alger ;

M. 'Watrin, sous-ingénieur des raines à-- 
Mézières ;

M. Poussigue, ingénieur, directeur des 
Houillères de Boncliamp (^Haute-Saône) ;

M. Rebuffel, ingénieur des ponts et chaus­
sées, en congé à Marseille ;

M. Picard (Joseph), ingénieur en chef des 
ponts et chaussées, chargé du 2° arrondis­
sement de la voie de la Compagnie P. L. M., 
à Dijon.

F a n ta is ies  p a r is ien n es

It’fligle des chemins de îer
Vous avez lu cette étrange histoiro ? Un 

aigle de grande, de très ^ande Uille — un 
aigle format grand-aigle enfin — à attaqué le 
train Côte d’Azur-rapide entre Chalon-sur- 
Saône et Fontaines !

Le train roulait, quand le conducteur aper­
çut un oiseau gigantesque qui volait autour 
de son wagon... Vous jugez de sa stupeur : il 
croyait bayer aux corneilles, il bayait aux 
aigles !

Tout à coup, ledit aigle se précipita dans 
le fourgon où s’engagea une lutte terrible 1 Si 
ce brave conducteur, au lieu de s’appeler pro­
saïquement M. Lecourt, se fut seulement ap­
pelé Prométhée, c’en était probablement fait 
de lui ; l’oiseau lui mangeait le foie 1

Heureusement, au lieu de s'attarder à lui 
donner des noms d’oiseaux, M. Lecourt qui, 
lui aussi, a  bec et ongles, parvint à terrasser 
l’animal et à le ligoter, ce qui est le comble 
de l’humiliation pour un aigle.

Vous vous doutez bien maintenant en quoi 
on ge perd depuis cette aVenturc, unique dans 
les annales des remblais et des ballasts On 
se perd en conjectures !

îles uns disent que pour avoir eu la préten­
tion ridicule d’arrêter un train en marche il 
faut que cet aigle soit une oie — et qu’il dés­
honore à jamais le nom d’aigle donné jus­
qu’à ce jour à tout esprit supérieur.

D’autres demandent si cet aigle n’a pas 
les pattes palmées et n'est pas plutôt un 
simple canard.

Des naturalistes se demandent si la faculté 
d’imitation n'aurait pas été attribuée jusqu’à 
ce jour au singe par erreur; il paraît flagrant 
en effet que la gloire d’Albinet empêchait cet 
aigle de dormir et qu’il a voulu reéditer l'at­
taque du fameux train i6 !

D’aucuns se demandent si aux espèces d'ai­
gles. connues : Aigle de mer. Aigle royal, 
Aigle doré, Aigle de Meaux, il ne convien­
drait pas d'ajouter le nouvel Aigle des Chemins 
de fer — Aguila ferroviatrix — récente es­
pèce suscitée par les lois darwiniennes de la 
lutte pour la vie et de l’adaptation au milieu.

Ajoutons que des symbolistes subtils ont 
cru voir dans cet incident un avertissement 
d’«n haut envoyé à la République ; selon eux, 
l’aigle attaquant un chef de train, cela signi­
fierait clair comme le jour qu’une conspira 
tien bonapartiste ge trame contre celui qui 
conduit le char de TEtat...

Avis' à qui de droit. Nous avons, nous, 
confiance dans le conducteur de cc char : il 
sait son devoir et il n’y Falliéra pas...

Tic-Tac.

votre obola à la Société philanthropique et 
votre hofnmage au grandiose Titien, et à Moà 
roni qui va être révélé à  tous epux qui'ne 
vont pas à Bergame... Or, combien dé gens 
ont été à Bergame ?

De Titien, l’on verra la majestudu'ae'effigie, 
en pied, du cardinal Cristoforo Madrùzzo, 
)rince-évéquo de Trente ; de Moroni, les por- ' 
raits, en pied également, de se» dfeux ne­

veux, Gian Federico et Lodovico, l’un homme 
de guerre, l’autre homme de savoir.

Ces graves et fiéres apparitions, qui sem- 
ilent descendues d’un chant de la Légende 

des siècles, devraient, hélas ! nousappartênir.
VI. Lafenestre qous apprend que le Louvre 
es convoita pendant de longues années, mais 

que l’Amérique les conquit en un Clin d’œil. 
C’est l’éternelle et douloureuse histoire... En­
fin, on peut se faire, dans son esprit et dans 
son souvenir, un Louvre des absents du Lou­
vre. Ces trois magnifiques images y seront 
accrochées en place d’honneur.

Moroni, je viens de le dire, c'est l'homme 
qu’on ne pouvait bien apprécier et juger que 
lorsqu’on avait fait un pèlerinage en cette 
pittoresque, aimable et fantasque Bergame. 
Le tour que vous irez faire place 'Vendôme 
vous épargnera le voyage, - on vous don­
nera envie de l’entreprendre. Surtout après 
que vous aurez admiré, du même peintre, le 
Portrait d'un jeune gentilhomme, qui est un 
des plus parfaits morceaux de peinture sobre 
et sérieux que l’on puisse voir.

Je ho veux pas ici vous reéopier le catalo­
gue, et je ne puis me livrer, faute de place, à 
une étude détaillée, mais je vous promets un 
rare plaisir à retirer de cette exposition si 
impérieuse, pourrait-on dire en quelque sort-, 
car ce sont des ordres que donnent à l’esprit • 
de telles grandes œuvres.

Comment toutefois ne pas ajouter à ma 
liste ces peintures de Sebasiiano del Piombo, 
le Portrait de ’Viiioria Colonna et du mar­
quis de Pescara, et celui du prélat bel esprit. 
Delta Casa. Dans cette dérniére, il est ra- 
phaëlesque, dans l’autre il voisine avec Titien 
au point que cette double image fut attribuée 
au maître de Cadore. Dans toutes deux, il est 
puissant et magistral.

Puis, encore, encadré entre de lumineux et 
scintillants bijoux de Guardi, un grand pla­
fond de Tiepolo, plafond sous lequel des mil-- 
hors de touristes passèrent à Venise, sans se' 
douter de son existence, masqué qu'il était 
par un plafond postiche. Mais à Venise, les 
beautés masquées rie sont elles pas tout à 
fait dans la tradition.

Je m’arrête, après en avoir encore trop peu 
dit. Mais ce que je peux prédire c’est que le 
public sera reconnaissant à M. le prince d’A- 
rrnberg et à Mme la duchesse de Guiche de 
lui avoir valu ces joieg, et leg pauvres, à la 
Société philanthropique, de lui devoir une si ' 
abondante recette.

Arsène Alexandre,

Les Croix du F"janvier
MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS

Sont prom us ou nommés dans l’ordre 
dp la liégiorj d’honneur, sur la propo­
sition du m inistre des travaux publics :

officiers

M. Henriot, ingénieur en chef des mines 
de D® classe, chargé du contrôle de l’exploi- 
lation technique du réseau du Nord, à 
Paris ;

M. Modelskii ingénieur en chef des ponts 
et chaussées de classe, chargé du flénar- 
teniont de la Charente-Inférieure, à La Ro­
chelle.

CHEV.VLIERS
M. Bride, chefdc bureau à l'administration 

centrale du ministère des traveaux publics;
M. Maillet, .ingénieur ordinaire do 1" classe 

des ponts et cliaussées, répétiteurà l’Ecole po­
lytechnique et à l’Ecole nationale des ponts 
et chaussées ;

M. Lambert, ingénieur ordinaire des ponts 
et chausséo.s;

M. David, ingénieur ordinaire des ponts et 
chaussées ;
, M. Michaux, ingénieur des pouls et chaus­

sées ;

A L ’INSTITUT
L'Académie des inscriptions et belles- 

lettres a  procédé hier à l'installation de 
son nouveau bureau pour 1909.

M. Bouché-Leclercq a  pris place au 
fauteuil de la présidence, entre M. Ed­
mond PotHer, conservateur du Louvre, 
élu vice-président au cours de la der­
nière séance, et M. Clcorgcs Perrot, se­
crétaire perpétuel de la compag-nic.

M. (jordier a donné lectui’c à ses 
confrères d 'un éloge qu’il a écrit su r lo 
regretté M. de Boislislc, et qui a  été for 
goûté.

L 'ordre du jou r de la séance compor­
tait, entre autres lectures particulière­
m ent intéressantes, celles de M. Gagna , 
su r les inscriptions de Tunisie, de M. 
Babelon su r les deux Jean Cousin (com­
m unication de M. Roy), de M. Salomon 
Reinach su r des fouilles dans le Ju ra  
(communication de MM. Déchelette et 
Piroutet), etc., etc. Cet ordre du jour 
n’a  pu être épuisé au cours, de la séance 
d’hier.

Ch. D.

Titien quête pour les pauvres

Quoi qu’elle ne travaille pas pour être récom­
pensée, la charité reçoit, parfois, d’exquises 
récompenses.

Voici qu'une singulière et charmante ren­
contre de circonstances fait qu’au moment 
même où nos artistes s'apprêtent à soulager 
les cruelles épreuveg de Htalie, quelques- 
uns des plus grands artistes italiens vont 
contribuer à soulager des misères en France.

bit quels artistes !
Tout simplement Titien, Moroni, Sebas- 

tiano del Piombo, Tintoret, Guardi, Tiepolo !
Ainsi, par ces admirables qchanges qui 

s'opèrent en dehors des frontières et des limi­
tes même du temps, les vivants s’efforcent à 
apaiser les mystérieuses douleurs des morts, 
et les grands morts réussissent à consoler les 
vivants.

C’rst la Société philanthropique qui a eu 
celtè'noble idée de faire contribuer quelques 
chefs-d'œuvre de l'art ancien le plus somp­
tueux et le plus vénérable à seconder scs in­
fatigables t;fïorts. Le prince d’Arenbcrg est 
coutumier de ces inspirations et constamment 
heureux dans ces sortes de trouvailles. A la 
tête de combien de grandes fêtes de beauté et 
de bonté n’a-t-on pas trouvé son nom ! Celle-ci 
comptera parmi les plus caractéristiques et 
les plus brillantes.

Le prince trouvé pour cette solennité d'art 
et de bienfaisance un merveilleux auxiliaire 
en Mme la duchesse de Guiche qui s'est véri­
tablement multipliée avec une bonne grâce et 
un zèle bien rares pour remporter le premier 
grand succès de l’année artistique commen­
çante.

On verra donc, à partir d'aujourd’hui à la 
galerie Trotti, place Vendôme, une exposition 
superbe de trentetrois chefs-d’œuvre de l’art 
italien. Ce n’est pas'une des moindres attrac­
tions de cette solennité que le petit nombre des 
pièces exposées. On ne réussit yüwrtfs à faire 
une exposition strictement choisie. Ceux qui 
ont eu la tâche d’en organiser savent qu'il y en 
a toujours trop... Mais trente-trois œuvesr 
dignes d’être regardées longuement ! Une ex­
position qui peut vous retenir, au moi/is, en 
moyenne, trente-trois quarts d'heure !... Cal­
culez d’après 'cela le nombre de visites que 
vous aturez à 'faire pour p'orter cliâqiu;- fois

Petite Chronique des Lettres
U -est toujours beau üe défendre une 

femme attaquée, e t l'hommo qui p o u r . 
elle descend dans l’arène apparaît géné-: 
râlem ent comme un héros très sÿm pallii- 
que, mais quel n ’est point son triomphe 
lorsque la  lemme qu'il défend est la plus, 
belle, la plus noble qui soit, parée d e ’ 
toutes les grâces, entre toutes char­
m ante et vtmérablc !

Telle est r.beureusé fortune gui attend 
M-Andi’é  Beaunier dans là croisade qu'il 
a  entreprise pour sauver cette belle dame" 
qui s’appelle la Langue française. O n. 
médite contre la pauvre les plus n o irs ’ 
desseins; si, m algré l'évidence, vous im 
doutez, lisez ccttebrochurepubliéc parM . 
Beaunicr: « Pour la défense française)^ 
— C o n tre  la  r é fo r m e  de  V o r th o g ra p h e  
vous verrez où nous en sommes et com­
bien le danger est m enaçant; en ce mo­
m ent même, une foule de barbares pré- 
paj’en t contre elle l’assaut final, d 'au tant 
plus terrible qu'il est plus sournois. Ces 
agresseurs nocturnes ne sont point — 
vous ne le voudriez pas — des littéra­
teu rs; non, ce sont des députes, des sé­
nateurs, des m inistres gui, p renan t pai­
siblem ent la place de l'Académie, trop 
réactionnaire, se sont arrogé lo droit de 
décréter, après tan t d’autres révolutions, 
la révolution littéraire, aussi périlleuse 
qu'aucune autre.

En réform ant, comme ils disent, l’or-, 
thographe, ils défigureront, ils av iliro n t. 
la langue, et devant leur sinistre projet 
on comprend l’émoi des écrivains, de 
ces gens « dont c’est la joie et l'honneur 
d ’assem bler les mots avec goût, demies 
aim er, de jouer avec eux >>, on partage 
la généreuse indignation de M- André 
Beaunier, on est prêt, avec lui. à  pren­
dre les choses au  sérieux et m êm e a u - 
tragique.

Peut-être estim era-t-on que dans son 
désir de ruiner la funeste entreprise, M. 
André Beaunier a  un peu cruéllem ent 
égratigné certains de ses prom oteurs et 
beaucoup, parle do leurs opinions politi- 
tiques... Il a  fait, en tout cas, de bonne 
besogne en poussant avec beaucoup de 
force et d'éloquence lo cri d’alarm e et en 
appelant à la id e  pour la langve fran-' 
çaiso tous les hom m es de bonne volonté,- 
qu'on doit bien trouver un. peu dans 
tous les partis.

Et m aintenant il convient dc.réprendre 
d 'un pas allègre notre promcn.q,dc heb­
dom adaire à travers les nouveautés 
littéraires qui, détrônées un instan t par 
le tum ulte écarlate des livres d’étreunes, 
ont déjà regagné leur place anx-devan- 
tiires des libraires e t su r la table du 
chroniqueur qu elles surchargent d ’un 
monceau im posant et un peu effrayant.

Les rom ans eux-mêmes qui' d'ordi­
naire craignent le' voisinage dos'rouges 
gaiifrures et des coins dorés n 'on t point 
chômé pendant ces jour.s de fête. Voici, 
d’abord, un aim able livre que M- Henri 
Pagat a  publié dans la collection « les 
Livres nouveaux » et qui s'appelle la  
C olère. C'est une histoire écrite sans- 
lo m b re  de prétention par un rom ancier 
qui n 'a  pas eu d ’au tre am bition que d ’in­
téresser et d’am user son lecteur, on lui' 
rappelant que la colère est un défaut 
détestable et parfois fort dangereux. 
Saine et facile moralité d 'un rom an ai­
mable e t facile. Faut-il a jou ter' que 
ces épithètes ont une valeu r tout à 
fait laudative et gue je  préfère infini­
m ent ce rom an à tan t d 'au tres pro­
ductions de nos abstracteurs de quintes­
sence devant lesquels on se pâm e mais 
qu'on ne lit pas. On lira le' roman' do 
M. Pagat, on s’intéressera au récit do 
létoniiaiite aventure vécue par l’ex­
cellent, mais si coléreux, M. Bouscabès, 
am ené par la  rancune d’uiie m échante 
cuisinière jusque sur les bancs do la 
Cour d’assises e t sauvé par un aim.ablo 
et savant jeune homme épris de sa gen­
tille fille. T oute cé'ttc histoire estTacon-

■i>ii
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av.et:. .heflii-roufi dVsi>rit, de verve, 
d'émoBon.-et; iro.s Imbileméiit "condiiitc 
justiii'au.tçuclm nt dénouement.

Bien en-retard, m aintenant, je  signale 
le rornaji, nue M. Gaston A ufard  a pu­
blié sous 1(̂  tiln î -. Désemparée, et qui a, 
d'ailleurs-, brülainm ont l'ait son ,chemin 
ilans le m onde: il -m’est agréable, ayant 
laissé passer'roccasion  de le saluer lors 
de son apparition, de pouvoir aujour­
d 'hui constater son heureuse fortune 
et dire^ i^ambien elle est méritée. C'est 
une. œ uvre , très-ém ouvante, écrite dans 
une îauguc'sobre et coiiorse, où le dram e 
élem çî,d.e Ta passion et du devoir, do 
J'amô'iji’et.dfi la loi, est évoqué au cours 
d 'une.dram atique e t palpitante aventure 
dont-b'héroïne, 'Valentine Duvergier, une 
belle figure de femme croyante et pas­
sionnée.m ous offre le spectacle rare, et 
un pew étonnant dans notre temps, d 'un 
-siiblifiüe et-volontaire renoncement.

le.s « çontesiet, nouvelles » 
d 'une nuïe .si originale et si touchante 
puWiéS: pur^îM- i'>aiicis Bœuf, sous-le 
\]\ra (icrbes- f/rises. L’auteur, dont notre 
Abel Eaiyrc !a..des.siné.le profil à la pre- 
mièrô--page-d'U livre, a voulu, dans son 
œuvre, unir,, aussi « intim em ent.qu’il lui 
était-possible, sa 'tris tesse  et son am our 
de la-Wâture » ,-form ant le vœu que sa 
lecture donne « à ses enfants le goût de 
la srnjphcité,'du  labeur et; de l’hairmo-

Parm i les autres rom ans de cette lon­
gue cpiinzainc, voici dans la «Petite Bi­
bliothèque', dé-la Famille»,C/'fmme^?e par  
am onK  cte 'Arch.' C lavering-Gunter ; le 
Trèfle.' rouge., de N orbert Sevestre ; le 
Voueur, .dé. Charles Géniaux ; et, tou­
jours, daii'S la littérature candide e t vir­
ginale, la Ha<fue. (Topale, de M aryan ; 
les Vacances de Guignolette, de Mathilde 
A lan ic-; puis, littérature infinim ent 
m oins chaste, la Tournée du Petit Duc, 
de W illy , et eiifîai, la Déroute, de G. 
Krasfoff', tradu it p a r  Marie Redgar et 
.hnnpi.Karm.or ; la Grande Ombre, de A. 
r,mian Doyle, tradu it par Albert Savine ; 
Ceu.r. de d iez nous, contes du terro ir par 
■\I. Boulé ; la Rose e n t f  ouverte, de M. 
René Turpin.

L'action du milieu social- no la. louchait, 
nulle part, r/actualité ne l a  pas gouver­
née ; c'était une fenunc d'autrefois plus 
({u'unc femme d 'aujourd’hui. » L 'étude 
de cette personnalité d’élite mêlée si 
intim em ent à l'histoire du second Em­
pire et surtout à celle de la guerre d e 70, 
où ses amitiés allemandes lui perm irent 
de rendre à sa patrie de si beaux et si 
ém ouvants services, présente, on le 
conçoit, un vif et poignant intérêt. Les 
lecteurs du Figaro en sont informés ; 
ils ont, en effet, suivi, cct été, le re­
m arquable et com plet commentaire 
qu’en publia ici M. Jacques Grépet.

A signaler encore, dans le domaine 
historique, Sur l’autel de la Patrie, du 
com m andant A. R ichard, préfacé par 
M. Henry IToussayc ; une intéressante 
Histoire de Bourgogne, de M. A. Klein- 
clausz ; la Commune au jo u r  le jo u r  
— 18 m ars, 28 mai 1871 — de M. Elie 
R edus; Anglais et Français — « les An­
glais au  combat, Fonteno^, Ligny et 
■Waterloo « — par le M. général Zurlin- 
den : Les S forza et les Arts en Milanais. 
(I4 ô 0 -J5 ô 0 ),^à v  GustaveClausse.

M. André Pavie nous offre en un pré­
cieux volume des Médaillons romanti­
ques, des lettres inédites de Sainte- 
Beuve, David d’Angers,M meVictorlIugo, 
Mme Ménessier-Nodier, Paul P’oucher, 
Victor Pavie, etc.

M. Léo Clarelie nous présente gracieu­
sem ent des Sourires littéraires, où il nous 
parle des calembours des gens tour à  tour 
sérieux, de Napoléon essayiste, de la li tté­
ra tu re  au Soudan, d’Alfred de Musset et 
de la  Muse verte, et de bien autre chose 
encore ; M. Gabriel P’aure a  fait, en une 
jolie plaquette, un  choix des Paysages 
passionnés, qui l’enchantèrent et avec 
lesquels il su t nous enchanter; ainsi nous 
revoyons à la suite de ce guide poétique 
et enthousiaste : les jardins d'Aphrodite, 
le pays de Tristan, le lac de Gôme, l'a 
terrasse de Pérouse, et surtout ces jar-

par rendre cotte Société de protecteurs 
de bêtes inbabituble aux hum ains.

de Bellagio, à

! I isT p jR K , L i t t é r a t u r e , L i v r e s  d i v e r s . 
liOng'temps encore les soldats de Na­

poléon défrayeront la chronique et l’his- 
loire; longtemps encore nous vibrerons 
••m réoH dc leurs exploits et nous aurons 
heaui fa-ire les fanfarons du pacifisme, 
n o u s -serons-toujours empoignés p a r le  
sptMdü'Cle-de leur héroïsm e. Même notre 
goût pour ces récits de bataille, de vail- 
iaucü et de m itraille, ne fut jam ais si 
vif. et.après avoir dévoré les récits et les 
m ém oires des m aréchaux et des géné- 
]-aux, nous nous jetons su r les moindres 
notesides pl-us-humbles officiers ; e t nous 
avons ^raison, car ces notes présentent 
.souventuii.m erveilleux in térêt e t nous 
révèlent des figures tout à  fait admi- 
]'ables^ Telles celles que M. Gustave 
tSclilumberger, dont on connaît les beaux 
Iravaïux^'^ür les « soldats de Napoléon », 
vient d’éxhum er en deux volumes parus 
chez Plbh : le Journal de route du capi­
taine -Robinaux (1 8 0 3 -1 8 5 2 )  et Let­
tres da  com m andant Coudreux â son 
frère ( 1804-1815).

Vriwment il m éritait de sortir de 1 o u -. 
bli, c6 com m andant Coudreux, qui re­
présente d ’une « m anière extrêm em ent 
f]-appante., le type le p lus b rillan t de 
l'officier du prem ier Em pire ; brave à 
l'excès',, racontan t comme la chose la 
sim ple'du monde ses plus graves bles­
sures ; am oureux fou de son m étier, de 
son yjavs.: hardi, énergique à  un  degré 
ra re : avec cela, insouciant, plein d ’une 
ga.ielé vraim ent française ; adorant les 
icromos et le plaisir ; puis, en même 
iem ps, esprit sérieux et réfléchi, écrivant 
ses lettres en un très bon style ». Ces let- 
ires, elles sont d 'un in térêt passionnant 
.‘t nous font suivre en des étapes ar- 
den les l'a belle carrière qui conduisit le 
com m andant Coudreux de Fontaine­
bleau b ir Prusse, puis en Pologne, à 
SmolcTisk, il là Moskova, à Krasnoë. 
C’e s t 'pour, riiistoire de l'épopée un  do­
cum ent ilout à-fait précieux e t vivant.

Bien-belle figure aussi, plus curieuse 
pf;iii-ètre encore, celle de ce capitaine 
Robinaùx dont M. Schlum bergcr nous 
resliiue « le journal do route ». Rqbi- 
iiauxTCé fut le soldat paysan; son récit 
de guerre, présenté en trois modestes 
i-jiliier>^-'nnués d 'une hum ble cordelette, 
est écrit, dans un style fort ordinaire sans 
aucun-m érite littéraire, aucune qualité 
iirillanfc ; hum ble et touchant journal do 
roule d 'un-'pavsan de France, qui mar- 
<-li  ̂ tan t droit devant lui à  la  suite de ses 
rbf.’fs. content, résigné, ne m urm urant 
lainais,. no tan t chaque soir exactem ent 
chacnic com bat, chaque fait im portant, 
...c. b a ttan t héro'iquement àLützon, Baut- 
v.cn, à Leipzig où il m anque se noyer, à 
Hanau, dans v ing t endroits encore. Son 
na'if v4 cvV par la  force même des choses, 
prend pîeià:iue l'allure d’une épopée. 
C'est le-type du vrai fantassin de Napo­
léon. résom .à  suivre jusqu’au bout du 
m om ie-à travers tous les périls son Em­
pereur adoré ».

Dans l’histoire napoléonienne encore, 
voici.: les Gardes d’iionneur du premier 
/sm/îirc, par le lieutenant Bucquoy; la 
Citogemui Bonaparte, p ar M. Im bert de 
Saint-Aùtand. C'est aussi dans la si pré­
cieuse et si intéressante collection de 
Fâsquclln : «L’Elite do la Révolution», les 
Discours et Rapports de. Robespierre, avec 
une ini.roduçtimi et des notes, par Cliar- 
le'  ̂■V'oIIav ;'ot à 'travers les tem ps et les 
;.ujet.s-les plus diver-s, u n  savoureux vo­
lum e public par M. A rthur Gliuquet, 
J.OUS le litre  Episodes et Portraits, où re­
vivent tour à tour :1e sans-culotte Saint- 
■Huriigc,, le sergent Philippot, le chef 
l'escacU-Qn Chlapow.ski, la m arquise de 

Lagf', la-haçoniie du Moiit'et, d’autres 
;-ncore, e tkp irne  valent non pas sculc- 
rcieiit. conime dit m odestem ent l’auteur, 
.< pfij>;fc''nombrc <lcs'faits et des juge- 

cpnlienncnt », mais aussi 
p;jr fêtfr, trè s 'v if  in térêt propre et par 
'ra rt 'd u  récit,'.

Enfin,, b ’.aucoup plus près de nous, 
.‘U un. tem ps qu’un no peut évoquer sans 
im sfti;rement de' coeür, celui de l'année 
hTriiye', la Comtesse de Valon, « Apollo- 
nie de La Rochelam bert», « souvenirs de

dins de lauriers-roses 
l'enivrant parfum  ; M. Pierre de Crise- 
noy nous donne un  très pénétrant Essai 
sur Jules-Amédée Barbey d’Aurevilly, 
chevalier de vérité, qui com battit avec 
sa plum e comme il eût com battu avec 
son épéo s’il était né au temps des Croi­
sades.

Et c’est enfin, a r t et science mêles : 
le Musée de Grenoble, un superbe ou­
vrage publié par M. le général de Beylié 
qui, non content d ’avoir enrichi ce rnü- 
sée, s’applique aujourd’hui à  le faire 
connaître; ce volume, avec ses 388 gra­
vures, fera bonne figure dans la belle 
série des « m usées et collections de 
F rance»; M. A rthur Coquard publie une 
étude musicale su r Berlioz-, M. Ed. Pi­
lon nous restitue en un  joli volume les 
Bo7ines fées d’antan  e t les gracieux 
contes de Mme d’Aulnoy, de Mme de 
M urat, de Mme Pauline de Beaumont, 
etc... Notre distingue confrère, M. Max de 
Nansouty, publie dans la série la  « Vie 
quotidienne», un recueil de conférences 
qu’il fit s u r  ce sujet : le Machinisme, son 
7'ôle dans la vie quotidienne. D’un très 
vif a'^rément m-iot'airp pp -nvé-

Jc suis allé dem ander au président de 
la S. P. A. l'explication de ces horreurs.

M. Coutaud- préside la Société depuis 
six ans. Il m ’avoue que la vie n ’est pas 
drôle tous les jours dans cette maison, 
mais que les anim aux n ’y sont pour rien. 
M. Coutaud, ancien fonctionnaire, est un 
lioinmq accueillant, conciliant et doux, 
qui con'sacro gratuitem ent, comme tous 
ses collègues, .ses loisirs à l’œuvre. Il ne 
nie point qu’on ne la puisse am éliorer; 
mais il affirme qu'il ne faut pas s’alar­
m er outre m esure d 'im putations dont il 
a reconnu déjà et dont il nomme sans 
colère les auteurs. II y a  eu, paraît-il, 
-aux dernières réunions-(très mouvemen­
tées) de la S. P. A., des- am bitions dé­
çues, des vanités froissées... Alors, on 
se venge.

Et M. Coutaud tient d 'abord à me ras­
surer. La S. P. A. ne réchauffe nul vivi­
secteur dans son se.in. Le nouvel adm i­
n istra teur élu est un  vétérinaire, M. 
Picot, qui a  fait- naguère de la vivisec­
tion, comme en font sous les yeux de 
leurs m aîtres tous les élèves d ’Alfort, 
mais qui iVadmet cet exercice que dans 
la m esure stricte où l'impose un  devoir 
professionnel absolu.

La Presse de ce matin
AFFAIRES ÉTRANGÈRES

Le Petit Parisieji :
De Berlin,

Déclarations- du général comte de Sohlief- 
fen, ancien chef d’état-maior, qui a écrit l’ar­
ticle aensationnèl que l’on sait danslaDcwfs- 
clio Revue :

Si .l’ai été amené à parler sommairement de la 
polHique, ce fut uniquement pour donner au su­
jet le relief qu’il comportait et les considérations 
auxquelles je me suis livré ne s’écartent en rien 
de celles qu’on a lues cent fois dans les jour­
naux.

D’aucuns ont trouvé que le langage que 
j’avais employé était peu convenable ; c'est pos- 

jo suis surtout un soldat, p '”
ui
lou habituépolitique peut désobliger au-sible;. jo suis surLoût un 

h, traiter, des questions où l.n 
, intervenir ; je n ai certes voulu 
, ouno des puissances dont j'ai parlé, "ét Tar- 
ticl'e publié sous le voile de l’anonyme n’était point 
appelé à occuper la presse internationale ; c’est 
à des circonstances fortuites qu’il a dû de sortir 
du milieu discret des lecteurs de la revue aux­
quels il était destiné.

Je dois ajouter que si l’empereur a appris sa 
publication «t connu le nom de son auteur, ce 
n'est pas par'moi. J’ignore donc les motifs qui 
ont pu le décider à donner lecture de ces pages 

: aux commandants de corps, auxquels elles no 
pouvaient, d’ailleurs, rien apprendre.

L’article 72, si vivem ent incrim iné par 
le correspondant anonym e du tîerald, 
débute ainsi :

Art. 72. — En outre des i)eines qtje le pré­
sident, chargé de la police des séances, en 
réunions du Conseil ou en Assemblée géné­
rale, peut prononcer, pour maintenir l’ordre 
momentanément troublé' ou réprimer un 
manquement accidentel aux règles de la 
bienséance, il sera décidé, après enquête, 
si des pénalités seront encourues par des so­
ciétaires s’étant rendus coupables d’actes en­
tachant l’honneur ou d’actes nuisibles aux 
intérêts de la Société.

LA POLITIQUE

La Libre Parole, sous' la signature de 
M. Druniont :

hautes éludes sociales, 10, nie de là Sorbonne, 
cinq heures et rleniie). — M. Abel Lel'ranc : 
« Explication du Pautagruel de Rabelais-» 
(Collège de France, deu-x heures trois (juarts).

M. Henry Van J>>’ke : Conférence en an­
glais sur (c 'les Etats-Unis » (Sorbonne, am­
phithéâtre Richelieu,..qinq heures).—M. Ma- 
rage : « la "Voix parlée et chantée - (amphi­
théâtre de physiologie do la Sorbonne, cinq 
heures et demie). — M. Van Thieghem ; 
« Organographie et physiologie végétale » 
(Muséum, neuf heures dù matin).

Dinars et fê te sL a  Société philanthropique 
« la Dordogne », association amicale des Pé- 
rigourdiiis de Paris, dîner suivi de bal (sa­
lons du restaurant Rencanx, 200, rue Saint- 
Honoré, sept heures).— L'Association catho- 
li(|iie de la Jeunesse française, grande soiréo 
récréative, sous la présidence du R. P. Bei*- 
thet (133, avenue de Ciiehy, huit heures et 
demie).

Infopçnations

La plus sévère des yieines prévues est 
lexclusion. Elle a  été récem m ent pro­
noncée, après enquête et plaidoiries, 
contre un m em bre influent du Conseil, 
reconnu coupable d'une grave indélica­
tesse. Inde iræ...

Si une guerre éclatait, elle surprendrait les 
Français dans les délices, des scandales, lés 
obscénités, les orgies, les jeux de la Bourse et 

• les jeux du cirque. Cette guerre ne surprendrait 
pas les Allemands, puisque leur Empereur les a 
prévenus.

Je suis ■ convaincu qu’au fond les sujets de 
Guillaume lui sauront gré de'cette sincérité. 
J’imagine aussi que quelques-uns ne pourront 

■ pas s ‘empêcher de dire à leur Empereur !
« Mon pauvre Kaiser, vous voilà encerclé ; 

c'est bien à vous de nous le dire, mais, enfin 
comment se fait-il qu’un homme aussi malin 
que vous, un honune qui s’est tant agité et qui, 
pendant vingt ans, a eu tous les atouts dans la 
main, se soit laissé réduire à cette extrémité?... 
Au Ira-in dont voujiy allez, l’Europe' coalisée fi­
nira par voua envoyer à Sainte-Hélène, comme 
l'autre, sans que vous ayez livré une seule.ba­
taille, sans que vous ayez rien à raconter à vos 
compagnons de captivité... »

littéraire, ce volume pre 
sente aussi un grand et très accessible 
in térê t scientifique et dém ontre de la fa­
çon la plus judicieuse et la plus décisive, 
combien, en général, la m achine est pré­
cieuse pour l'am élioration du sort du 
genre 'hum ain ; M. Georges Doherme, en 
un très ardent volume, la Démocratie vi­
vante, nous explique lâ m éthode et lapen- 
sée qui dom inèrent la création de • ces 
universités populaires qui firent tan t de 
bruit.

Et enfin, M. René Thorel publie un 
ouvrage d’une très copieuse et très allé­
chante docum entation, intitulé Un Cer­
cle. pour le soldat, « livre écrit pour nos 
fils quand ils seront soldats », où l’auteur, 
avec une louable ardeur, s’emploie a dé­
couvrir une m ultitude de moyens pour 
occuper les loisirs du soldat en dehors 
de la caserne et surtou t à la caserne, où 
il installe des salles de lecture, de ré­
création, de jeux, de conférence, c’est à 
peine, sans doute, s’il restera un petit 
coin pour faire l’exercice. Ma parole., c'est 
à renoncer au m étier de pékin 1

Ph.-Emmanuel Glaser.

Et quant aux critiques qui visant ea 
gestion, l ’honorable président de la 
S. P. A. n'ose pas le.s croire très désin­
téressées non plus. Il ne se vante de rien. 
Il constate sim plem ent que cette société, 
vieille de plus de soixante ans et qui 
possède une-fortune de trois millions, 
n ’a point périclité depuis qu'il la dirige. 
Elle compte, a  cette heure, 4,000 m em ­
bres dont les deux tiers résident à Paris. 
En 1902, quand M. Coutaud fut porté à 
la présidence (honneur qu’il acceptait 
sans l’avoir brigué) la Société percevait'
23.000 francs dé cotisations annuelles; 
elle en perçoit 3(5,000 aujourd’hui. Elle 
com ptait en 1002 dix l e p  à réaliser ; 
elle en compte vingt-trois cette année.- 
Le budget de dépenses — de dépenses 
utiles aux bêtes sera, pour 1009, de 
135,(300 francs, en augm entation de
10.000 francs sur celui de l’an dernier.

Et, m'ayan* donné ces chiffres, M.; 
Coutaud sourit. Visiblement, nul rem ords 
n ’agite la conscience de cet am i si sin­
cère des bêtes, qu’on le sent, contre les 
hommes même, sans rancune.

Emile Berr.

Contre la S. P. A.

> a ,v ic * r s a  famille,, ses amis, ses corres- 
X>ondauls », racontés par M. Gustave 
Cléiftênt-Sinlon en un beau livre paru 
.-liez Plon, dans la préface duquel l'au- 
ieur bous, présente son héroïne, être de 
xHection par excellence. « La nature 
pbvsiijue, ■ l'intelligence, les m anières, 
li's goûl‘s n 'curent jam ais chez elle rien lie  b a n a l  '; au contraire, toutes ses «luali- 
ics étaient m arquées d'uii cachet _ do 
hauté-'diÿUactiQiv.et de grûco cxq.uise.

L ’abondance des matières nous oblige 
â renvoyer â demain notre intéressant 
feuilleton, Métropolis, de Upton 
clair.

Sin-

m u m  ST nsvuES
Un collégien

Ce sera Eugène FromenUii; En 1830

Le Siècle, 
Lanessan :

sous la signature de M. de

Le Sénat, après le renouvellement
Il en est, on somme, du Sénat comme de 

toutes les assemblées politiques : chacune a son 
caractère propre, résultant de son mode de for­
mation, do ses habitudes de conduite, do l’âge 
et du passé de ses membres, etc., et chacune 
s’assimile très vite les individualités qui y pé­
nètrent.
,'ÇLè Sénat a toujours-été, dans notre troisième 
République, un élément pondérateur il ne ces­
sera pas do l'ôtro parce qu'une vingtaine'de dé­
putés radicaux- viennent d’y entrer ; mais sa 
pondération, au lieu d’ùtre conservatrice, sera 
désormais démocratique. . ■

VOpinion
fondant la dernière législature, un riche ban­

quier avait, obtenu d'un député en mal de misère 
qu'il. lui abandonnij't : sa circonscription,. Par 
contre, le démissionnaire devait sa vie durant, 
.continuer à toucher .son indéinuité qui, à ce mo­
ment, n’était encore fixé qu'à ‘j,0ÜO francs.

Vinrent les 15,(X)0... L'ex-déimté émit la pré­
tention d’ètre compris dans l'augmentation. Mais 
le riche banquier n’est pas généreux et se fait 
tirer l’oreille. De là pourrait surgir, aux prochai­
nes élections, dans un département du Centre, 
la candidature d’un ex-représentant du peuple, 
et le banquier serait contraint de ne plus s’oc­
cuper des affaires de la France. Ce serait dom­
mage pour elles.

Session extraordinaire à l'Hôtel de 
Ville. — Le préfet convoquera le Conseil 
municipal, eu session extraordinaire, soit le 

,20, soit le 20 janvier. Une seule affaire sera 
inscrite à l'ordre du jour de l’assemblée : la 
réorganisation des transports en commun.

• M. Dùval-Arnouldj présentera un nouveau 
'rapport. Le sectiojmement des lignes sera 
sans doute proposé.

Les noms de rues. — Un rapport est en 
préparation. M. Fleurot, conséüler muni­
cipal s’apprête à 'proposer de nouvelles déno­
minations pour plusieurs voies parisiennes. 
M. Quentin-Baucuard a insisté pour qu’une 
rue do Paris prit le nom de Victorien Sardou. 
M. Joseph Ménard a réclamé la rue Gaston 
Boissier. M. Mitliouard a laissé entendre que 
la rue Rousselet pourrait devenir la rue 
François Cuppée. Enfin, à la demande de 
M. Maurice (juentin, le rapporteur. M. Fleu­
rot, cherche une rue qui prendrait le nom de 
M. Alfred Laraouroux, qui fut pendajit trente 
ans conseiller municipal du quartier des 
Halles, et à qui la Commission du Vieux- 
Paris est redevable de l’existence.

Ces quatre -nouvelles dénominations vont 
être incessamment approuvées. Il est môme 
possible que M. Turot obtienne tout de suite 
la rue do Rio-dc-Janeiro, qu’il réclame et 
que le rapporteur puisse faire mettre, au 
printemps, sur une plaque bleue, le nom si 
estimé du gi-and peintre Jules Breton. Il res­
tera encore à changer de nom la rue ou l'ave­
nue Henri-Martin et à so prononcer sur la 
pétition du Comité J.-J. Rousseau, d'Erme­
nonville, qui désirerait qu’à Paris,, on put 
passer dans la rue <. du Contrat social ».

Le Vieux Paris. — On a récemment 
abattu la tour dite de Dagobert dans la Cité; 
tout un coté do la rue .de Buci vient d'être 
démoli ; la rue de Sèvres et la rue du Chor- 
che-Midi ont été ôx’entrées par le percement 
du boulevard Raspail ; bientôt ce qu'il .y a 
de plus intéressant dans le qnai-ticr Saint- 
Séverin sera co.mplètement détruit. Aussi, 
avant que' le'Vieux Paris disparaisse, ceux 
qui aiment les -vieilles - maisons ou qui veu­
lent connaître' le'si souvenirs .qu’elles évo­
quent trouveront' dans le remarquable Dic­
tionnaire des Rues de Paris de notré excel­
lent confrère, Gustave Pessard, des rensei­
gnements utiles et abondants.

ECHOS & NOUVELLES

Du Journal
L’affaire Steinlieil.
A propos de la rencontre de Mme Steinheil 

et d’Alexandre Wolff, à Versailles, rencontre 
que nous^signalons d’autre part :

M. Held. marchand de chevaux, 6. rue Bor- 
^nès-Dosbordes, a été entendu hier par M.

On entend par S. P. A. la Société pro­
tectrice des anim aux. Elle a, depuis trois 
jours, une m auvaise presse. On lui re­
proche de vieillir (elle a  soixante-quatre 
ans), e t de ne plus faire très bien son 
m étier. On lui cite l’exemple de villQ's 
où les chevaux surtout sont infini­
m ent mieux protégés qu’à Paris : Lon­
dres, notam m ent, où les chevaux attelés 
trouvent, pour se désaltérer, des foii- 
faines aux carrefours; S a in t-P é te rs­
bourg, où il est défendu aux cochers 
d'avoir un  fouet ; New-York, où une «so­
ciété scolaire d 'hum anité », qui a pour 
objet la protection des anim aux, a re­
cruté parm i les écoliers des Etats-Unis 
quatre millions d’adhérents. On cite la 
Suède; on cite la Belgique; on cite un 
peu tous les pays.

Il est clair pou rtan t qu’avec la meil­
leure volonté du monde et beaucoup plus 
d’argen t encore q u ’elle n'en a  (quoi­
qu’elle en ait beaucoup) la S. P. A. ne 
saurait, à  elle seule, réaliser au profit 
des bêtes en général, et des chevaux en 
particulier, tous les progrès dont on lui 
jette l'exemple à la figure. On ne voit 
pas bien com m ent cette société s'y 
prendrait pour interdire aux cocliers de 
Paris l’usage du fouet ; ni où elle pren­
drait les ressources suffisantes à la  créa­
tions do fontaines pour chevaux, à l’ins­
ta r do Londres.

A supposer que la S. P- A. puisse 
rendre certains services qu'elle no rend 
pas, il serait injuste, je  crois, d 'attendre 
d'elle qu'elle les ronde tous. Son budget 
et son autorité ont des lim ites ; et dans 
l'œuvre de protection et d 'am élioration 
du sort des bêtes, les pouvoirs publics 
ont des devoirs à rem plir, où l'initiative 
privée ne les suppléera jam ais que diffi­
cilement.

En fait, cette cam pagne semble avoir 
son origine dans une suite d'incidents 
d'ordre d'intérieur, qui ont vivement 
agité la  Société ces jours-ci, et dont un 
sociétaire, (anonyme), adressait avant- 
hier au New York Herald le récit.

Le sociétaire en question produit con­
tre la  S. P. A. trois griefs.

Il reproche à la direction son intolé­
rance et sa mauvaise gestion; il se p laint 
qu’elle ait introduit comme adniinistra- 
lourdanslo  conseil, cosjours-ci, un  «vivi­
secteur » avéré; il proteste enfin contre 
rodieusé sévérité d’un  certain-article 72 

.du  règlem ent, dont rapplicàtioii finira^.

ou 31, comme il avait une dizaine d’an­
nées, on le m it au collège de La Rochelle. 
Ses études durèrent ju.squ’en 1838 ; et il 
fut un  excellent élève : M. Pierre Blan- 
chon le raconte, dans la Revue hebdoma­
daire. - ,

Il paraît que, beaucoup plus tard , à 
l’âge m ûr,'il savait encore le latin et le 
grec « à étonner les lauréats du grand 
concours ». A cette époquc-là, on assure 
que les lauréats du grand concours-sa­
vaient le grec et le latin.

En ISG"?, rhétoricien, il eut tous les 
prem iers prix de sa classe ; pour la ver­
sion latine, le deuxième seulement. Et, 
à la distribution .solennelle des prix, il 
lut une Apologie, des lettres, dont on voit 
que le titre  n ’est pas fameux.

En « philosophie », il fut encore le 
prem ier, même pour la physique, môme 
pour la chimie, môme pour l’algèbre.

j iV  comme tout adolescent un peu 
gentil, cet Eugène From entin fit des vers. 
Sou professeur de rhétorique en vit quel­
ques-uns et les apprécia. Le jeune Fro- 
numlin glissait volontiers un poème 
dans la boîte aux lettres du journal la 
Charente-Inférieure qui, plus d'uuc fois, 
le publia.

M. Pierre Blanchon a lu les vers de jeu ­
nesse d ’Eugène F rom enlin , lesquels, 
dit-il, ne sont pas bien extraordinaires, 
lù e s  com pare à ce que font aujourd 'hui 
et à ce que firent et feront toujours nos 
rhétoriciens, car il y a de ru n ité  dans 
rhisLoiro humaiuo.

Voici pourtant les quatrains d’un  son-, 
net que ci'te M. Pierre Blanchon... Et je 
sais bien que le « nuage d'airain » n 'est 
pas très bon; mais le reste me semble, 
en dépit de quelques négligences, à peu 
près délicieux :

Oèrae, juge d’instmetion à Versailles.
Il a déclaré qu’un soir d'octobre, il avait ren- 

co'ntré, avenue de Paris, deux attelages parais- 
saix-t venir de Sajnt-Cyr.

Dans l’un se trouvait unnia.rchand de chevaux 
connu sous le sobriquet de « la Pipe » ; dans 
l’autre, Alexandre "Wolff, près de qui se tenait 
une femme élégante, coiffée dùm immense cha­
peau de feutre et le- visage couvert d’une voi­
lette à l’usage des automobilistes.

Le dimanche suivant, M. Held rencontra 
Alexandre Wolff et lui parla de' sa rencontre. 
Wolff lui recommanda le silence.

AFFAIRES MILITAIRES

U N  N U A G E  Q U I P A S S E
Souvent, pai'un beau jour, quelque nue incertaine. 
Pâle et triste, égarée au fond du ciol serem, 
Passe sur votre et son aile qui traîne _ 
Vous jette une grande ombre et tache le chemin ;
Kt.sur le sol ombré, tandis qu'il tombe à peine 
ITn rayon à travers In mmge d'airain;
TTii clmud soleil iaunit autour de voua la plaine, ■ 
Et les villages blancs vous rient dans le lointain...

Les chiens ambulanciers. — Le chien, qui 
de tout temps a rempli avec une conscience 
admirable son rôle de chasse.ur et de gardien 
dômestiijuo, s’est vu transformé au cours 
des dernières années en auxiliaire de la po­
lice. Cette tâche ne suffisait pas à soii_ ar- 
dèitr humanitaire et c’est aujoiuxl'hui le 
brassard à croix rouge de la convention do 
Genève qu’il prétend arborer.

La question des chiens employés à la re­
cherche des blessés, sur le champ de bataille, 
étudiée eu Allemagne, en Hollande, on Suède, 
en Italie et eu Angleterre, est reprise on 
France par la Société nationale au chien 
sanitaire.

Des essais furent faits à Bordeaux en 1907, 
aux manœuvres du corps de santé, et renou­
velées en 1908 à Nancy.

Les résultats ont conl'iniié les expériences 
faites antérieurement au cours des guerres 
du Transvaal'et do Mandchourie, où, en une 
seule journée, à la bataille du Cha-Ho, trois 
chiens sanitaires, envoyés d’Allemagne, re­
trouvèrent vingt-trois blessés.

Ce fait montre de quoi seraient capables 
des meutes suffisamment nombreuses. Leur 
création s’impose d'autant plus que la relève 

. des blesses s-iu* le champ de bataille sera 
rendue plus difficile par les conditions de la 
guerre moderne.

Sait-on d’ailleurs quelle proportion de dis­
parus figure au contrôle des armées nu len­
demain de liataille? Ce seul exemple l’indi­
quera : à la bataille de Saint-Privat, pour 
1.146 tués et 6,7()9 blessés, on compta 4,420 
disparus. Sans doute, bon nombre de ces 
derniers durent être des déserteurs, mais 
beaucoup n’étaient que de malheureux bles­
sés, assez vaillants encore pour se traiuer 
vers quelqu’eudrolt où ils conqitaient trouver 
le saint, mais que leurs forces abandonnè­
rent avant d’avoir atteint le but.

‘Le chien sanitaire élit su découvrir ces in­
fortunés dans les taillis ou les fossés où ils 
moururent loin du regard des brancardiers.

I.cs tercets, M. Pierre Blanchon ne les - 
donne pas. Sans doute lui ont-ils paru 
médiocres.

Mais les quatrains sont charm ants. 
Une chose plaît ici : la forme est dépour­
vue de toute originalité, de toute indivi­
dualité; mais la pensée, pourtan t fort 
simple, révèle From entin parfaitem ent.

Dans un journal de La Rochelle, ce 
jeune homme publia encore le compte 
rendu d'un serm on. Puis, il écrivit un 
fragm ent de drame, qui ressemble beau­
coup, dit M. Pierre Blanchon, à la 
Coupe et les Lèvres. Et il composa quel­
ques « notes critiques », relatives à 
Sainte-Beuve...

Ensuite, il fut un grand garçon.
André Beaunier.

LA  JO U R N ÉE

Nouvelles Diverses
— Wllll

A PARIS

L E  M E E T IN G  D E  T IV O L I
La Fédél'ation nationale de.9 travailleurs 

de l’industrie du bâtiment a donné hier soir, 
au TivoUA'aiixhall, un grand ' meeting eii 
faveur dos huit inculpés de Draveil-Vigneux,

Il s'agissait, proclamaient les affiches, 
« d’arracher jiu gouvernement ces innocentes 
victimes de la justice bourgeoise ». Malheu­
reusement, pour les organisateurs, « ces 
irmocciites victimes », à l'heure même où le. 
meeting s’ouvrait, ((uittaient Versailles, libres, 
et sè rendaient au 'l’ivoli-VauxhalI. Leur 
entrée fit sensation. Les quehjues milliers de 
spectateurs qui se pressaient dans la vaste 
salle acclamèrent leurs « frères »...

M. Bousquet, qui présidait la séance, a 
prononcé quehiues paroles émues. •

M. Mavmande, du comité de défense so­
ciale, demanda la mise en liberté de Girard, 
le chauffeur, coqdamné pour avoir frappé uu 
officier de paix, et M. Gustave Hervé pressa 
sur son cœur la citoyenne Auclair.

M. Jaurès, qui prit la parole le dernier, 
après Sébastien Faure, défendit l’Action par­
lementaire. Ce plaidoyer pro domo expédié, 
le leader socialiste promit une amnistie pleine 
et entière pour tous ceux qui sont poursuivis 
pour faits, de grève,ou pour délit d’opinion.

Un ordre du jour ' acclamant les huit de 
’Draveil et demandant, la libération de tous 
les camarades en prison fut adopté à l’una- 
nimité.

La sortie s'effectua sans incidents.

L E S  E X É C U T IO N S  P R O C H A IN E S
Nous avons dit hier qu’à là suite de la dé­

cision'prise par la Commission des grâces 
de rejeter un certain' nombre de pourvois 
formés par les condamnés à ’inort,-les dos­
siers avaient été transmis au Président de la 
•République.On suppose donc que les premières 
exécutions auront lieu lundi ou mardi matin.
• Les deux co'ndamné.s dont les recours ont 

été transmis à M. Falliéres avec' avis dôfa- 
■yorable sont, dit-on,‘ Abel Pollet et Ca'hut- 
Vrooman. L’exécution aura lieu, conformé­
ment à l’arrêt de la Cour d'assises du Pas- 
de-(':alais-, sur une des places publiques de 
IBéthune, d,ès que M. Falîrères aura refusé 
d’agréer les pourvois.

A ce propos on a fait observer que le Pré­
sident de la République no pouvait so prn-
nriîU*f»l‘ K111* Icj! rnj'Aiira />n (rv-Àna ny-à-nt —

Eazette des Tribunaux
C o u r  d 'a s s k e s  d e  S e in e -e t -O is e  : L'attaque 

du train 16.
• Le-crime^ était , grave et les. jurés se 

sont moiVlrés sévères. Ils ontcondam né 
iGsTfimire accusés, lis om répondu aiur-' 
m ativem ent à la question de tentative de 
m eurtre commise par Albinet su r les 
voyageurs . du • train 16, poursuivant le 
bandit dans la campagne. La tentative 
de m eurtre ayant suivi un vol, ce ne 
pouvait-etre pour Albinet que la peine 
de mort, les jurés ayant écarte les cir­
constances atténuantes qu’ils accordent 
à. Morin et à Roche. ..

Les condam nés sont très calmes lors­
qu’on les introduit à Faudience.Ils'n 'ont 
r ie n ’”ajouté aux plaidoiries, d’ailleurs 
excellentes, de leurs défenseurs, M'’® Mi­
gnot, Python, Fuchs et de Moro-Giaf- 
feri. Ils "ne disent pas un  m ot su r l'ap­
plication de la peine, ne font pas un 
geste. Et, lorsque le président d e ’Valles, 
dans le plus grand silence, lit l'arrêt or- 

' donnant que « l'exécution d 'A lbinetaura 
lieu sur une pjace publique de Versail­
les », dans la roule passeun petit frisson 
de terreur ; on sait que la peine de m ort 
n 'est plus un vain mot. Albinet ne fait pas 
un  geste, ses paupières mêmes ne battent 
pas plus vite. Il s'est échappé des tra ­
vaux forcés, qui sait s’il n ’échappera 
point encore a irchàtim en t ? Mais su r le 
banc des condamnés, lorsque le m ot de 
m ort est prononcé, se.s cam arades se 
penchent pour regarder leur chef. Il s’est 
déjà évadé quatre fois du bagne; il avait 
pour eux, lui, le vieux.condam né à qua­
tre  chevrons", l'auréole du forçat en rup­
ture de ban, il leur avait promis de For et 
l'im punité, et ils se penchent pour fixer 
scs traits une dernière fois e t voir com­
m ent il supportera .sa sentence. 11 doit 
leur p la ire : il reste immobile et coura- 
geiixjüsqiFau bout. Satisfaits sans doute, 
les condamnés reprennent leur attitude 
figée, et dans ia pémorabro, immobiles 
eommo des m annequins de cire, ils 
écoutent'leur arrêt.

Morin est condaniné aux travaux for­
cés à perpétuité; Roche, à cinq ans de 
roclusion et dix ans d'interdiction de sé­
jo u r; Saffroy, àd eu x an s  de prison.

noîicer sur les recours en grâce avant d'avoir 
entendu les av.oeats des c-oiidamnés. G'est en 
effet là un usage généralement admis, mais 
.CO n’est point une 'obligation. Les défenseurs 
des condaiùnés demandent ordinairement 
une audience au chef de l’Etat, et font valoir 
les raisons qui, à leurs yeux, doivent lui dic­
ter une mesure de clémence.

Les défenseurs do Pollet et de Canut-Vroo-
man, pas plus du reste que 'ceux d’Auguste 
Pollet et de Deroo, n’ont jusqu’à ce mo'merït
témoigné le-désir d^étre entendus par le Pré­
sident de ia République. L’un d’eux même, 
l’avocat d’Abel Pollet, Bellanger, est ac- 
tuellenient à Grasse, dans le Midi.

Il se pourrait donc que la . décision prési­
dentielle intervînt, sans que les défenseurs - 
dés -cdndamués fussent informés de l’̂ Vfs 
-émis par la Commission des grâces.

Dans-ces-conditions- et prévenus à la der­
nière mimite, les défenseurs se contenteraient 
d’assister leurs clients à leurs derniers nio- 
meiils s’ils le jugeaient à propos. " • •

L E  m e u r t r e  d e  F O N 'T E N A Y tS O U S -B O IS. e n t r e  BEAUX-FRÈREâ
Nous avons dit hier qu'un horloger, Victor 

Penet, âgé de cinquante-trois ans, qui habi­
tait uu pavillon, 6, rue Guérin-Leroux, à
Fonteiiav-§ous-.Bois, avait été .•assailli dans— &tm jaralii au najinonr ou H rejuiait.cuez au 
et grièvement blessé à coups de couteau e t à 
coups de bêche.

Penet, transporté à l'hôpital Saint-Antoine, 
a subi hier l'opération de la laparotomie’et . 
son état ii’offre pour le moment aucune in­
quiétude. , • . .

Ce ne sont pas des cambrioleurs qui, co^mme 
. on l'avait supposé tout d'abord, l'ont attaqué,. 
Perret était en raésintelligence.avee sa femme, 
et cette dernière ayant résolu de quitter le 
domicile conjugal, ses trois frères : Anatole, 
Henri et André Moulin, avaient résolu d’opé­
rer son déménagement à la cloche de bois.

Penet les avait surpris., dans leur opéra­
tion. Les trois hommes l'avaient alors frappé.

Anatole Moulin a été arrêté hier, à Chani- 
pigny. Il a été (fnvoyé au Dépôt, ainsi qqe 
son frère André. Le troisième', meurtrier, 
Henri Moulin, est en fuite, mais • son arres­
tation est imminente.

i

V O L  d 'u n  m i l l i o n  d e  T IT R E S
Un fourgon, servant au transport des coHs 

postaux, était arrivé hier à trois heures do 
î’api*èé-midi devant le buveiau -des 'itiossa-

• gefies de la Compagnie de l'Est, 7, ruC' dé îa 
ChaubSce-d’Antin. Le coeixer était occupé à

Messfl de, a Requiem » .• Anniversaire de la 
mort de l’empereur Napoléon III (SaintAu- 
gustin, midi).

Obsèques ; M. Charles Veyrac, agent de 
change (Saint-Louis d'Antin, dix heures). — 
M. Amédée Besnus, le paysagiste bien connu 
(Saint-François-Xavier, neuf heures).

Cours ef conférences; M. Nast : les Ligues 
sociales d’acheteurs » (Progrès féminin, 51, 
rue Blanche, cinq heures). — Mlle Philochb : 
« l'Origine des espèces » (Collège libre des
sciences sociales, *28, rue Serpente, quatre 
heures et demie). — M. Coupan: « la France 
agricole » (28, rue Serpente, cinq heures et 
demie). — M. Deiiys (;ochin, député de la 
Seine ; « rEntcnte franco-anglaise et les 
conséquences méditerranéennes » (Ecole des

C o u r  d ’a s s is e s  d e  S e in e -e t -O is e  
cmeutiers.de Dravcil.

Les'

Dès que la petite porte placée derrière 
le banc des accusés se fut refermée sur 
les complices d’Alhinet partan t pour de 
nouvelles desliiices, M. le procureur de 
la Républitiue rem plaça son substitut, 
la Cour resla s.ur son siège, et la porte 
de la m uraille.s’ouvrit do nouveau. Huit 
accusés furent introduits: c’étaient les 
ém eutiers de, Draveil ijiic la  Cour d’as­
sises devait juger lundi. Et devant ce 
public, encore omu de la sentence, de 
moi’t (ju'il venait'd 'entendre prononcer, 
ces accusés nouveaux ,par:iissaient tout' 
joyeux. Les.uffairQs.se suivent et ne se 
re.ssembleiit point. La Cour d'assises, 
c’était pour eux la liberté.

M. le procureur se leva; déclaraqu)on 
l'avait informé qu'un projet d 'am nistie 
allait être déposé, qu’il y avait donc lieu 
en conséquence de rem ettre l’affaire à 
une autre session et de prononcer la 
mise en liberté des accusés.

M"* Doublet et Moranges s’associèrent 
aux paroles du ministère public, e t la 
Cour, im m édiatem ent, rendit un arrê t 
m ettant les accusés en liberté.

La loi n 'a  point d’effet rétroactif; mais 
un  projet de loi a  quelquefois, com m ent 
dire'?.,, un effot aiiticipatoire. ho (dode ne 
le dit point, mais les accusés en profi­
lent.

Georges Claretie,

à
aider uu employé à fermer la porto de*der- 
riérc, avec l’aide de l'employé qui avait 
cliai'gé les colib. Qaaïul il remonta sur son 
eiége, ii s’aperçut (|u’un sac, iilacô s o r s  Te 
coussin, avait disparu.

Ce sac contenait ([uiiize plis de titres pro­
venant, de deux agents do change et de trois 
banquiers. Le montant de ces ' litres atteint 
près d'un million. ' ’ . '

La sûreté a été immédiatement avertie par 
M. Tanguy, commissaire de police de la 
Chaussée d'Antin. Malheureusement, .oii né 
])cut donner aucun renseignement sur l’au­
dacieux malfaiteur qui a commis ce vol, càr 
persoïiiie ne l’a vu.

Cependant ce devait être quehfu’un de bien 
renseigné sur les habitudes du cocher et 
qui savait qu’ii plaçait, très imprudemmeùt 
du reste, sous son siège, des valeurs qui 
eussent -(lil être eiifcrniéos sous clef. ,

D’autre part, oii se demande ce que le vo­
leur pourra faire de ces titres qui, ayant été 
signalés des hier soir dans toutes les' ban­
ques, sont devenus impossibles à - négo­
cier.
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L E  D R A M E  D E  :L 'i M P A S S E  R O N S IN  ■
Mariette Wolff a été entendue hier par

M. x\ndré. Ij’audition a porté sur les person­
nes qui fréquentaient le ménage SleinlKiil. 
Jeudi prochain Mme Steinheil sera inter­
rogée.

Un est revenu à 1 histoire de la « Roii- 
quine ». Mnio Steinheil ayant déclaré recon­
naître'sur une pliotographicune artiste qui a 
joué au théâtre hébreu et qui se trouve en 
ce moment au café-concert â Troyes, cette 
artiste va être interrogée.Elhi aura à donner 
l'emploi de son temps pendant la nuit du 
crime, et ou prendra ses empreintes digi­
tales.

•1,0 bruit courait, dans la soirée, que M* 
Hamard aurait fait hier mu! perijuisition au* 
environs de Versailles, chez uu ancien aufi 
de Slmo Steinheil.

D'autre part, le. Parquet de Versailles au­
rait établi que Wollï avait été vu' dans'céü® 
ville quelque temps après le crime, en corn"* 
paguie de Mme Steinheil et de sa fiilc.' - (.L E  N O U V E A U  D I R E C T E U R  D E  N A N TE**U E 

M. Moine, sous-chef dé bureau à 1 admi­
nistration centrale de la P r é f e c t u r e  de police, 
est nommé directeur de la maison départe­
mentale de Nanterre, en remplacement de-M. 
Le Roux, décédé.L E S  IN S T A L L A T IO N S  N O U V E L L E S

Tous les Parisiens qui s’apprêtent à démé­
nager pour le prochain tei-me et qui désirent 
modifier leur ameublement, profiteront de 
cette occasion pour visiter, l’exposition de 
mobiliers complets-par' milliers, de'Bièges, 
lapis, tenturés, organisée aux Grands Maga­
sins Dufayçl. Gcux-ci se chargent eu outre
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des installations d’appartements, bôtels, -vil­
las chAteaux,. etc... d'mt ils fournissent les 
Dlan^.ïSslns et devis gratuits. De nombreu­
ses â f â■ctibn8 sont onertns aux visiteurs . 
.cinématographe, concm ^llvc o dock Ica.

l ’.v f i  A l la :  m .a t t i s

Kn présenre de M. (‘.zerlowiski, secrétaire 
ffénéral de la confédération des-laiines de 
France. M. .lolliot a lové les scelles apposes 
au iournal le Jaune.

Cil a trouve une aflîche. ou figure le nom 
de. Ma(fV.-.lp garçoii de cale (pii a bouscule 
M. KnlÙT’rL's* d  l‘in^>cription a 1 abonne­
ment Vôl^éril pàr cet individu au journal le 
Jauiiç,,'. . . .  ___ _____L

i .t: ïob.'iMi: d u  n o f u : v .\ H D  d e s  i t .v l i e n s

M Larcher,'}ug*‘ d'insfruc.üon, s’est rendu 
bicr’ bônlcvarci des Ualiens. au chevet de 
M. do La Ramée, l'héraldistc qui, ainsi que 
nous lavons raconté, a été frappe dun coup 
do siykl dans, le dos par son garçon de bu­
reau.' Barnabe.

I/ctatr du blessé s'est sensiblement amé­
lioré: M. de, l.a Ramée a contesté absolument 
les rlirçs de Barmibé. Il ne l’a jamais menaee. 
Quant à l'arriéré <ju‘il lui devait, il était de
pou d’importance. , , t r,* _Jl .n'y'aen, a ajoute M. de La Ramec,
aueiihe d'i>?pu(e avant l’agression.

Barnabe a  choisi pour défense M® Albert 
Dusart.. ________

.. • .LE..CrUM K DE gOEOMBES

Les rtbsèqiies des deii.x victimes de ('.lolom- 
bes, M. et Mmé'MaÜlieu, ont été célébrées 
hier matin. , . vUn'discours a été'prononcé sur la tombe 
par un'Con^eiHer municipal de Colombes.

EM PLOYÉ IXEIDELE

Le !*'■ décembre dernier, la Compagnie 
d assurances D’. Coxmus, 8, rue de Gramiuont, 
signalait au c<nnmissaire de. police du quar­
tier, la disparition d'un do ses garçons <lo 
recette, i.iubriel (..Ihandon, ngé de Iroiitc-cinq 
finsOn crut'tout d'abord ou il avait été victime 
d’un accident. Or, Gabriel Chandon a cto 
retrouvé lijer dans un garni do la rue du 
Temple. R a été envoyé an Dépbt.

Il a ^voiié qu'il avait dissipé à Montmartre 
frâqci ,̂ le montant do scs derniers en­

caissements. , .Jean de Pans.

DANS LES DÉPARTEMENTS

U X  ATTENT.AT- E N  C H IO IIN  D E  F E U
Tarbès. — Une tentative d'assassi­

nat, paraissant - avoir le vol pour mobile, a 
été commise dans le train de nuit entre Mont- 
de-Marsàn, cl Tarbes, près do la’station deC au ssad e. ,  ,  .

T'n individu qui était monte dans le tram 
à Moiit-derMarhan, a soudain tiré un coup do 
revolver Siir l'abbé, Monnicou, de la paroisse 
SainWsan. de Tarbes, voyageant dans le 
même compartiment. Heureusement, l’abbé 
put ïlaisir amisitôt la sonnette d’alarme, ce 
que vovànt, le meurtrier sauta sur la voie 
et prit-H fuite à travers champs, tandis que 
le train slopp^it.

La balle a.bien frappé l'abbé Monnicou en 
plein corps, mais, par une chance tout à fait 
provjdeutjelle, .elle s'est aplatie contre une 
médaille qu'il, portait suspendue, avec .sps, 
clefs:,.. ...........

Qu'aiit'âraütcuv de l'attentat, U n’a pu en­
core être retrouvé, mais grâce à une pèle­
rine et à un béret qu’il a dil abandonner en­
tre les plains de.sa victime, il ne pourra pas 
longtemps échapper aux recherches.

, , , U N  O U n É  P O U R S U IV I
ChàlAOudun  ̂ — A. la suite dos trou- v,i.„. pri>vuqueB\ aes Tapageurs apparte­

nant aux loges, àVéglise Saint-Jcàn, où deux 
prédicateurs, dont l’uiî jouait le rôle de l’a­
vocat du diable, donnaient une conférence 
religieuse, le Parquet s’est ému. C'est même 
contre le curé de Saint-Jean qu’il a ordonné 
des poursuites. L'instruction lui reproche 
d'avoir ouvert son église à des prédicateurs

trop malin (Mlles Chapelas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis. Reusy).

— Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8 h. 1 'i iavcc le concours des artistes de 
rOpéra-Coniique', Crndrilhn iMlles Cébron- 
N<jrbcns. La Palme, Mathieu-Lutz, Lolas, 
'l’issier. Faye-Lassalle. MM. .\llard, Luca­
zeau. Gourdon, Dousset, Brun .

—  A la Renaissance, à 9 heures pD’H'.ises, 
l'Oiseau hle.'ixê Minés Lve Lavallière, .\ndree 
Mégard. Juliette DarenUrt. Jeanné, Dt'sclos, 
.\ulonia Huarl. M.-L. Hcl*i;ouét1. MM.L.Itiu- 
Iry. Dubosc, V. Boucher,‘Ci Mosniér, ra- 
brié;.

Au théâtre Réjane, à 8 h. 3 '1, Haffïes 
MM. Signorct, Varennes, Mmes Avril, Mil­
ler, Dermoz, etc., cto.\

—  Au théâtre Michel, à 9 henres.Feu lanière 
de Madame .Mlles .\rmancle. Gassive,•Ghalon, 
MM. MareorSimnii, Darbroy' : la Comparai­
son .Mlles Depalliii. Desly, MM. Bniinère, 
Miller  ̂; le Poulailler ,Mlles Jeanne Thomas- 
sin. Renée Félyne. Juliette Marge!, Mme 
Bertbo Legrand. Mlle Mario C^yill, Mil. 
Pierre Magnier. Henry Burguet, Bouchez et 
Relier .

__^ux Capucines, relâche po.ur répétitions
générales du nouveau spectacle.

—  Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
le Puits n° 4, .\uit d'flhjrie, Cent lignes émueSy 
J/acAi« fils, Cne Prcsenlalion.

—  A la Comédie- Royale, à 9 heures : Comme 
les blés, u n ie  Mary, le Crible de Paris (Mlles 
lio-rrainv. P'ranvillc, Gaby Madry, MM. Pouo- 
tal, Silveslrc, Victor Henry).

Duha-
Hier:
Nous avons reçu pour Mlle Biana 

mal :
En souvenir do miss Hcllyett.......Fr.
Quête f.iite dans un petit coin de

Montmartre, rhrz Paul....................
Quéto aux FoHps-Boi '̂érc....................
Anonyme.................................
Bonno Même......................................
I. P. H ...... ........................................
Mme Paquin.............................. ........
Mme Victor Hennecirt.................. .
Mme Mario .MarviUc........................
Mlle Lecoütr. de la Comédic-Franraise
Rennedy Loblomet,...........................
Dinor Je <i la Potéo »..........................
Pelite VioloUe...,...... ................. .
Mlle Clara Faurens............................
Mlle Pyanthis.................. L .............

Total................ Fr.
Total des listes précédentes —  Fr..

Total général............Fr.

Sir Charles Wyndhani assistait hier à la 
représentation de : les Vainqueurs au théâtre 
Antoine : après avoir chaleureusement ap­
plaudi la belle ft-uvro de M. Fahfe, il en a 
immédiatement acheté le droit de. repiésonta- 
tioiLS, pour l’Angletcrre-A t̂ l’Amérique.

Demain, matinée, à deux bcures:un quart 
très précises. . .

Oemain .*
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rite Deval, Gaby Boissy, de M. Henri De- 
freyn, etc.  ̂ _____■

Notre brillant collaborateur. M. Francis 
Lhevassu. présidera lundi' prochain le .dîner 
(les Eschohe^.

Le Petit Faust terminera demain dimaiiclic 
avec la représenlafioii du soir -il y aura à 
deux heures, une dernière matinée) sa ngu- 
velFc carrière. .>

Mercredi prochain. 13 janvier, répétition 
générale, et jeudi, 1-L ]]remièrc représenla- 
liun de Madame Malhrnugh, npéra-boufte, en 
trois actes, do M. Lucien MiHivol, pour leŝ  
paroles, et do M. Aimé Lachaume, pour la 
musique. , .

Mlle Mariette Sully figurera en tête de la 
d is trib u tio n ._____ ______ _

Au théâtre du Grand-Guignol, ce sont 'des- 
insf an t s d'angoissante émotion et de poignant e 
surprise que fait vivre au spectateur le. 
Puits n- i; 011 y assiste à un drame sauvage - 
qui se déroule dans une galerie de mine; les 
plus farouches passions — la haine, la jalou­
sie et la fureur — agitent les personnages 
qui se heurtent dans ce drame rapide et 
brutal ; dans un note dilïércnle, la tragiqiuï 
."Suit d'Illyrie produit une impression aussi 
intense. Des comédies irrésistibleiyent amu­
santes encadrent de la plus heureuse la<;oii 
ces pièces émouvantes.

Mme Bertlfc Bady, après une halte de 
quelques jours à Paris, reprendra dimanche 
matin, sous l’babilc direction dé M. Charles 
Baref, le cours dé sa triomphale tournée de 
la Femme nue : Mulhouse, Berne, Genî Ve, 
Marseille. Nice, otc..„.La tpiunéc prendra lin 
le février, à Anvers.

; D'autre part, nous avons vu M. Henry Ba­
taille l'auteur de la Femme nue et nous lui 
avons demandé quels étaient ses projets, en 

iecc prochaine à la C( 
Française, le Songe ttun soir d'amour.

— A la* « Lune Rousse 36. boulevard de 
Clichy (téléph. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blésj ; les chansonniers Bonuaud, Numa Blés, 
Halthu, Paul Weil, Charlon et Stanislas. 
Henry Enthoven, en représentations ; l'Fpo- 
pée, do Caran d’Achc, présentée par Bonnaud. 
C. G. T. (Chinons Gaiement Tout!\ revue 
aT ec Lucy Pezet. A. Laufl' cl E. Deary.

— Salle Charras (rue CharrasL à 9 heures, 
<f Cinéma d'.\rt » ; le Baiser de Judas, le He- 
touA’ d'Ulysse, Visions d'Orient (projections 
couleurs) et Palestine- » (cinéma', ballet 
.Myrthoi etc. Matinées jeudi, dimanche et 
fçlc, à Î3 h. 1/2.

appartenant à une congrégation dissoute.
Cotte mesure a causé quelque surprise ici 

où l’on s’attendait à voir sévir contré les per­
turbateurs.

rprisi 
ré les

UN NAUFR.AGE

*~wvyv,» Toulon. — L’état do la mer est 
épouvantable sur tout le littoral sud-ouest. 
La tcmpélo l’îolénto, a fait chavirer, au largo 
de Toulon, upe barque de pêcheurs. Un re­
morqueur de l'Elat est parti pour la secou­
rir, mais i r  n’a pu recueillir que trois ca- 

mt été ramenés à Ilyères.
Argus.

La Dama aux camélias interprétée, dans 
les doux principaux rôles, par Mlle Ventura 
et M. Jean Worms, fera raffiche de. la soirée 
cio demain dimanche au théâtre. Parah Bern- 
liardt; En matinée, comme chaque soir, les 
Récoltés continueront leur brillante carrière 
au milieu des bravos dù public,,qui, tour à 
tour, s'amuse et frissonne à cotte pièce ori­
ginale.

Go ■soir, 61* représentation.

Arsène Lupin atteindra, demain, à l'A­
thénée, sa centième représcùtatiou. Pre­
mière étape d’une' carrière qui a c'ômmeucô 
do la plus admirable façon et qui sera, pour 
le moins, aussi longue que celles des plus 
grands succès de ce théâtre.

Comme il est d'usage à l’Athéuée, les créa­
teurs, MM. André Brûlé, Escoffier, Bullier, 
Lpfonr,. Mmes Duluc., Bosny,;Gerittai»iQ Ety
CH  ( é ic , po-c, tUUl'S - Xetoo.
sont, chaque soir, très fêtés par le .public.

L ’Affairé des Variétés, la très amusante 
coniéiiie de M. Gabriel Timmory, sera don­
née demain, pour la dernière fois, en mati­
née, au théâtre Mévisto.

davres, qui ont

OOBRRIER DES THÉÂTRES
Aujourd’fiui:
A l'Odéon,' à 4 h> 1/2, 5« récitation poétique : 

« les Bêtes ».
L'orchestre ïiDuche prêtera son concours.
— Au Gymnase, à 5 heures, 8* Samedi do 

Madame... .'Causerie de M. Pierre Mortier : 
« .Amours de comédienne », auditions de Mlle 
flécile Sorel, de la Comédie-Française ; Mlle 
Bertho Badv, Mme Isnardon, Mlle Dietz-Mo- 
nin. Mile Madeleine Morlay, M. de Max.

Mme-Jeanno Granier prêtera son concours 
à cette brillante matinée.

Ce soir.;
Au théâtre des Arts, à 8 h. 1/2, première 

représentation de :
1* lès: Lettres brûlées, comédie en un acte 

de M. Gniéditch, adaptation française de M. 
J. W; Biepstock.

2* la. Tour du 5i'/erice, pièce en trois actes 
de M. ÔDllijn.

Distribution tSémiramis 
1 '* euivanto - suivante 3* suivantô- Stratés •
Le Gi-and Prêtre •
Un sacrifloateur 
L'envoyé indien 
MutakKil 
! • 'général 
l"VUDuque 
2* général'
Chef'des gardes 
2* eunuque ■ •
1"-guerrier 
2* guerrier 
Un porteur de parasol

Mlles Vera Sergine 
Hélène Fiorise 
Liliane Margyl 
Guintini 

MM. de Max 
Duree 
L. Dayle
Lou Tellegen 
Georges Prieur 
Bary 
Sauriac 
Picart 
Stengel 
Dufreny 
Cornot 
Fînner

. ......  „  f.____  Keller
La danseuse ; Miss Martia de Porest

— A i'Opéra, à 8 heures, TVmiiA^üsci’ (Ailles 
Hatto, Carlylo, Laute-Brmi, MM. Altchewsky, 
Daiigès. Gressc, Dubois).

— A la Comédie-Française, à 8 b. 1/2, le 
Foyer (Mmes Bartel, Pierson, Amel, Lynnès, 
MM. de 'Féraudy, J. Truffier, Ravet,'Croué, 
Grandval, Pau! Numa, Jacques de Féraudy, 
Félix Huguehet). •

— A l’Opéra-Comique, à 8 b. 3/4,5* représen­
tation de l’abonnement du samedi (série B), 
Orphée (Mlle Alice Raveau, Mme Vallandri).

— A - l'Odéon, à 8 h. 1/2, la Mort de Pan 
(Mlle Tailhade,.. MJM. Denis d’Inès, Rollan, 
Bacqüè, Fabré ; là Tragédie royale (MM. 
Besjardins, Bernard, Desfpntaines, Fabre, 
etc.,etc.,Mmes Barjac, Faber, Lukas, A. Beer).

— Aux Variétés, à 9 heures précises, le Roi 
(MM. Brasseuij, Guy, Max Dearly, Prince, 
UûloraJîey^MQricey, Simon, etc., Mmes Mar-
/'ûl IA T J  L'_. k TV? «É__ S. _1 T ^11-

Au Jour le jour :
(Nous croyons savoir que lo gala franco- 

italien. organisé par MM. Messager et Brous- 
san, d'accord avec le duc Visconli di Mo- 
dronc et M. Mingardi, directeur de la Scala 
de Milan, ndra heu dans une quinzaipc de 
jours, â rOpéru, avec un progranlme exéep- 
tionnellement brillant.

Aux deux prochains jeudis d’abonnement, 
la Comédie-Française donnera Milhridate et 
les Romanesques.

On sait que Mlle Baxone a perdu son pro­
cès contre les Variétés, pour avoir refuse de 
jouer un rôle qui lui avait été distribué dans 
la dernière revue.

Il s'agissait là d’une question de principe 
de la plus haute importance avec laqueUo 
un directeur n’a guère le droit de transiger.

Mais M. Fernand Samuel, ayant obtenu 
gain de cause, a  voulu que l’heureuse issue 
ae ce procès profilât aux artistes eux-mêmes, 
et il vient décrire à Mme Poilpot, directrice 
de l’Orphelinat des Arts, et au trésorier de la 
Société ■ de secours mutuels' des Variétés, 

u'il leur fait don par moitié des six mille 
rancs, montant du dédit de Mlle Baxone.

celle Cendèr, Amélie Dièterlé, etc.), et Mlle 
Laiitelmc dans lé rôle de Marthe Bourdier. 

; A 11 heures, au 2* acte, la Réception 
Wjiciellé., . . .
On cijftunêheerai' â 8 h. .1/4, par Un mari

Au Gvmnase.
Mme Marthe Régnier, la délicieuse créa­

trice du rôle de Jacqueline Helloin dans le 
Passe-Partout, avait dù. contrainte par la 
grippe, l’abancionner pendant deux jours; elle 
le reprendra d'ailleurs cè soir. Durant son ab­
sence, le rôle a été tenu par Mlle Montavon 
qui a supporté vaiUafnment le poids de cette 
lourde tâche. La jeune artiste a déployé dans 
le rôle les grandes qualités de charme et 
d’émotion que nous avons constatées déjà à 
plusieurs reprises en elle. Elle a montré l’es­
sor d'un jeune et charmant talent ; elle a été 
très applaudie et ce n’était que justice.

Occupe-toi d’Amélie ! tiendra l'affiche au­
jourd’hui et demain soir dimanche, pour les 
deux dernières fois. Comme on le voit, il n’y 
aura pas de matinée demain aux Nouveautés. 
Lundi et mardi, le théâtre fera relâche. 
Mercredi soir, répétition générale et jeudi 
soir première représentation de : Une Grosse 
affaire, pièce nouvelle en troi.s actes, dc’MM. 
Maurice Hennequin et Pierre Véber.

---------.f.-------- -
C'est à tort que l'on a annoncé que Mlle 

l'élync avait anandonné son l’ôled’Emmeline 
dans le Poulailler de M. Tristan Bernard, le 
très gros succès du théâtre Michel, rôle qu'elle 
créaavec autant d'autorité que de charme. Ras- 
siu’ons les nombreux admirateurs de Mlle 
Félyne, qui continue de jouer sou rôle tou­
jours avec le môme succès et lés mêmes ap-
Elaudisseraents.Ce qui a pu donner lieu à ce 

ruit c’est que, par mesure de précaution 
et pour parer à toute éveutualité, M. Michel 
Mortier a fait distribuer les rôles du Pou­
lailler en double aux artistes suivants ;

Jacqueline»
Emmeline
Vanina
Mme de Vertal
Imia
Bertrand
Léonard
Le docteur
Dominiiîue

Mmes Aubel •
Léo Renne 
Simone .Depallin 

 ̂ Desly'
3; Andrée-Glady 
;>MM. Brunière 

Bouchez 
Vieller 
Darbrey

av«.)iin ucluauuo  ̂ j- -
dehors de ha pièce prochaine a la Comedie- 

■auçaise. le Songe d ’un soir d'amour.
„ _  J’ai écrit, nous a-t-il dit, le Songe d’un 

soir d'amour, cet été, à la (.ampagiie. Dès la 
rentrée, je me suis mis â ma nouvelle picce 
en quatre actes. Actuellement, les trois pp- 
miers sont terminés; mais je ne veux me lier 
d'avance avec auôun théâtre, ni môme euta- 
mer aucun pourparler avant d'avoir écrit le 
mot : «fin-'. Do ma vie je no signerai plus de 
traités ! ' j'ai eu trop d’ennuis la saison der­
nière, vous savez lesquels. .Te no suis d ail­
leurs nullement pressé. J'aurai lerminc ma 

eu mars prochain et alors seulement je 
m'entendrai avec la direction qui pourra me 
fournir la distribution que je rêve. C'est 1 cs- 
Bculiel. Par conséquent, ma pièce ne passera 
pas, je pense, avant l'automne prochain.

— Le titre en esl-il arrêté 'I
— Oui. déünlUvement. Mais je vous- de­

mande (io ne pas l'annoncer encore. Pour 
l’instant je no m'occupe que do travailler à 
cette œuvre qui sera nien celle que j'aurai 
écrite avec le plus dé plaisir et de passion... 
Enfin, nous verrons, plus tard... .Je suis dans 
la période heureuse, celle dii travail solitaire 
où on acquiert la foi dans son œuvre et la, 
certitude d'aller plus loin encore dans la 
conception qu’on s’est faite du théâti’e... Je 
serais d'ailleurs étonné si cette pièce à la-' 
quelle je songe depuis plusieurs années, n'est
»as celle qui ira le plus droit aucœur du pu- 
)lic...' MaTs. m vous dis, je auis'encorc dans - 
a périodo'd’illusion ! Et; .en tous cas, dans la ; 

période heureuse. Je ne demandé; à  la vio 
qu'à renouveler' cette joie le plus souvent 
possible. C’est la meilleure, — c'est la seule.

I ■ Nous apprenons que M. Ernest 'Van Dyek, 
vient d'être nommé professeur du cours spé­
cial d’Art lyrique, au'Conservatoire royal de 
Bruxelles.

Au célèbre ténor a été confiéo la direction' 
d’u'ii théâtre d’application récemment fond»'» 
au Gonservatoire. Le^ cours dq ,M,.Van Dyc.k 
auront lieu, chaque année,, en automne et â 
•i’èife, atlii de p(?rmcttre à M. Vau Dyck.'de 
.reuiplir ses engagements personnels.

Serge Basset.

. 11 faut reconnaître que nul spectacle n’est 
niifux fait pour amuser les enfanté que la 
Retue des Folies-Bergère. Le merveilleux dé­
filé des « ("Jiiiteaux de la Loire „ est en elTct 
la plus aniusaiitc et la plus instructive leçon 
d'histoire par l’imago que l'on puisse rêver. 
Guent â U la Première Entente cordiale » 
olie est d'un pittoresque ravissant. Tous ceux 
qui veulent in.slruirc leurs enfants en les 
dmusîint, les conduiront à la matinée do de­
main dimanche aux Folies-Bergère, ils y 
prendront en même temps un plaisir extrême.

Aniic Dancroy, Allems, Foscolo, Palermc, 
.Borrelva, Barkis, Meyan, Gomcz. Saunoy. 
.iNapiersho'vska, Lucy RcUy, Mme lopsy- 
Ghoctdat, Little-Pctor, Morissini et son cir­
que iCléineiil de Lion, les Rois du cerceau, 
Ida Belli, Los Merveilleuses fantoches fan­
tastiques et Footitt, voilà les noms qu'on
trouve il l'Olympia. . ,

Autant de noms, autant do succès, a.ioutez 
â celâ Trionon-Ballet eidawa la féerie 1900!... 
Des Fenunes! Rien que des Femmes! des la- 
bjeâux comme : le Palais des chapeaux, 
l'Hommage au roi do Suède, le Papillon 
monstre, la Fille aux mille couleurs ; tout 
cela ne vous donnera qu une faible idee des 
merveilles qui se déroulent en matinée et eu 
soirée dans le grand music-hall du boule­
vard des Capucines.

Pour succéder à la Môme Flora, Icirsque 
sou grand succès sera'épuisé, la direction de 
la Scala vient de recevoir le Coup du Roi, 
opérette en deux actes et quatre tableaux 
(îeMM- Maurice de Marsan et Lé(Mi Nmiès.

En atl^^ndant, Mistinguett. Max Morel, G. 
Lange, Rouvières, Fréjol, Lejal. Darlan.Bruel, 
toute rexcf^llpnte. troupe do la Scala fait mer­
veille, et, dans le tour de chant, Anna Thi- 
haud. .Toanvfi. de IJlo. l'admirable caufa- 
tvice. SR font applaudir, .iprès la hollc Olidn, 
par l'âléganl public qui leur fait fête chaque 
soir. ______ ______

Le Moulin-Rouge donne ce. soir, irrcv(3ca- 
blcment, la dernière représentation de. Par­
dessus les moulins. Demain et lündi, relâche.

répétition générale à gui-Mardi prochain, r/réfL 
chrts ouverts, do En l'<air, messieurs ! ve\nG 
en trois actes et vingt tableaux, de 5IM. Henry 
'Moreau et ('Ih. Quiuel.

---- »>*---------
Gros succès, hier soir, à la Roîte à Fursy, 

pour Mlle Marie-Thérèse Bcrka dans scs 
chansons libertines.

Ce soir, 102* de la revue : On rentre, avec 
;la triomphanlc Lyse Bcrty.

; IVLM- Lucien Bover et Henry Euthoven vont 
■<»uvrir prochainement place Pigalle, un uou- 
■iveaii théâtre qui s'appellera ,« le DiablO' an 
- corps ». On nous dit moi'vcille de leur spec­
tacle d’ouverture.

L i a  V i e  S p o t t t i V e
LES ARM ES

L'assaut franco-italien.
La Fédération et l'U. S. F. S. A.

D'accord a\ec l'ambassade d'Ifalie, la Fé­
dération nationale des Sociétés d'escrime et 
Salles d'armes de France a décidé do donnc'r 
un grand a.s.saut au bèiièlico dos victimes do 
la catahlrophe do Sicile et de Calabre.

T,aCommission d’organisation est présidée 
par M. H. de Villeneuve, elle st; compose do 
JIM. H. C. Berger, A- Rabel, Beauvois-Di'- 
vaux, Dillon-Kavanagh, duclour Guérin, 
René Lacroix et Jean Slern, membres du 
bureau de la Fédéraliou, et do MM. .\yat, C. 
Prévost, A. de La FrOuioirc, capitaine de La 
Falaise.

L'Uuion des Socièl()s françaises de spurl-s 
athlétiques, et la Fédération do l'escrime 
viennent do signer un traité par lequel elles 
se reconnaissent récuproquement le droit de 
régir seules les sports qui forment leur objet.

Jehan Septime.

T t n
T ir aux pigeons de Monaco

(Par dépi’-obr,)
Le prix Curling, à 21 mètres, a réuni vingt- 

sept tireurs. MM. E. Ilileret et Petrosini, 
tuant 10 sur 10, partagent les doux premières 
places ; M. Cliapin, tuant 9 sur 10, troisième. 
Autre poule gagnée par M. llorcy.

Samedi, 9 janvier, à I h. '1,2, poules. 
Lundi 11, prix Hall (handicap;.

CRÉDIT F03(É!^DE FRANCE
ÉMISSION DE 1.400.000 03LIGATI0NS FONCIÈRES 

d « a s O  f r .  3 * '«  L O T S  
r a p p o r t . i n t  7  f r .  S O d ' i o t é r è t  p a r  a n .

PF«X D’ÉMISSION : 2 4 7  fr. 5 0
p a y a b l e s  : I S  f r .  e n  s o u s c r iv a n t ,  —  1 5  f r .  4  l a  r é p a r t i U M  
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SPECTACLES St CONCERTS
AU NOUVEAU-CIRQUE : Le-plus beau, 

hussard de France. — M. Debray est un di­
recteur audacieux, aussi la fortune lui fait- 
elle son''plus beau soufife. .Après avoir dopné  ̂
au Nôuveau-Cirque de la rue Saint-Honort».' 
une impulsion merveilleuse en y réunissant 
toutes les-attractions .sportives les plus- sen­
sationnelles, il n’a pas craint d’y implanter la 
Revue de fin, de milieu, ou de commence­
ment d’année, qüi a obtenu un succès étour­
dissant et voici que maintenant il rious offre 
Le plus beau hussard de France, une opérette 
s. V. p., acrobatique, équestre, comique et
nautique re-s. v. p Cet homme ne doute d.ê  ^ élégant
rien — et comme il a raisqn I ° .

Ce soir, chez Medrano, débuts des « six 
Jongling Girbs », les Karoly, écuyers hon- 
grsis; de Marcé, singes, poneys et chiens 
drossés; les Eriüs; les jeux icariens des 
K Fretre »; les chants et danses russes des

Zarotzky », et les entrées comiques, si' 
applaudies des fameux clowns do Boum- 
Boum. Demain, à 2 h. 1/2, matinée. Les 
places retenues par téléphone, ne seront 
copseiwées  ̂que jusqu à 2 h. .3/â. Pour la soi­
rée, jusqü'à 9 heures.

\  ̂. » i» <1* I —
Ge içftir, au Bal Tabarin, fête des Rois. A 

minuit gt demi, galette symbolique, Cortège 
des Reines. I ’ —

Seul de tous les théâtres et spectacles, le 
. Musée Grévin n'a pas eu à souffrir de l'état

'xjue malgré les obstacles, de toute part on a 
/tenu absolument à venir adhiirer ce specta- 
■cle merveilleux. Aussi les recettes so sont- 
• elles élevées à un niveau inconnu jusque-là, 
-'Ct encore actucUement le succès s'affirme 
'bhaque jour davantage.

La partitionde5. A. R., ropéretlésigoùtée 
en ce moment aux Bouffes-Parisiens a parue 
hier chez Enoch. Il y aura foule pour l'ache­
ter ; nous conseillons de ne pas trop at­
tendre à ceux qui, après avoir applaudi au 
théâtre les délicieuses pages de,la partition, 
voudraient les rèentenare chez eux, à loisir, 
gt raviver ainsi eu cuxlo souvenir charmant 
laissé par î'iùtcrprétafiôn de MUqs Margue-

Cette fantaisie désopilante qui possède l’é- 
norrae qualité de pouvoir être vue par tous, 
amusera sans contredit les grands, les petits 
ct les moyens.

Une intrigué follement gaie, à la fois sim­
ple et des mieux charpentées, nous transporte 
à travers la vie militaire et permet à tous, 
futurs .et anciens soldats, de vivre ou de 
revivre les aventures pittoresques du quar­
tier.

L'arrivée des bleus, le réveil, les brimades, 
les corvées, les sonneries,'nous assistons à 
tout, même, à la leçon de- voltige, qui fera 
courir et se tordre de rire tout Paris.

Deux artistes ont été spécialement enga-» 
gés pour cette opérette : M. Chauveau, un 
impayable adjudant, et Mlle Angèle Lé- 
rida, exquise dans le rôle de la fiancée du 
réserviste.

Puis, autour d'eux, tous les clowns et les 
acrobates qui ont justifié la réputation uni­
verselle du Nouveau Cirque: Averino, Ray­
mond, Babylas. les Albanos, Benedetti, Louis, 
Mcrry, André, Cacao, etc.'

Sur piste ou dans la piscine, les éléments 
de fou rire n’ont pas manqué.

La pimpante musique du maëstro Gauwin 
et la'chorégraphie du maître Fouilloux, cin­
quante danseuses en hussards, cantiniéres, 
nourrices, etc., ont contribué au succès.

Avec un escadron de hussards ; comme 
celui qui nous a été présenté, la victoire 
ne pouvait être douteuse. Elle fut complète..

1)0 Berlin :
Harry Fragson est ici au WintergartenTLe 

■spirituel chanteur humoriste se prodigue 
avec un entrain qui enthousiasme absolu­
ment le public le plus élégant. Devant des 
■ââRes combles Fragson chante son répertoire 
en français, en anglais, puis en allemand 
quatre chansons qui obtiennent un très gros 
succès. Avant ses débuts il avait du reste donné 
pour la presse une soirée spéciale au « Gora- 

1ium Salle » à laquelle les ambassades de 
France, d'.ângleterre et d’Amérique étaient 
représentées. Tous les critiques de Berlin 
'fiTent cl’Harry Fragson les plus grands éloges 

rappelant : le « Pierrot chanteur », sans 
'doute a cause de son teint pâle.

COURRIER MUSICAL

Ce soir :
.âux Folies-Bergère, à 8 h. 3/4 précises, la 

Revue des Folies-Bergère, revue franco-ân- 
glaise de M. P.-L. Fiers ; 22 tableaux, 80ü cos­
tumes (miss Campton, Marthe Lenclud, Clara 
Faurens, Dyantis, Poùgaud, Maurel, Morton 
et... Marie Marville). (La Première Entente 
cordiale. Les Cliâteaiix de la Loire).

— A l’Olympia, /909/Des Femmes... rien 
que des femmes..., féerie-revue en 10 ta­
bleaux, de J, Redelspergcr (Mmes Dancrey, 
Allénis, Foscoloi Païenne, Barkis, Borellya, 
etc., Footitt et Mme Chocolat), .âttractions : 
Miss Morrisini et son cirque, les Rois du 
cerceau, les Fantoches fantastiques, l’illu- 
siouniste Clément de Liôn, etc., etc. Divertis­
sement : Trianon-Ballet (Mlle Lucy Relly, 
danseuse étoile).

— .A la Scala, la Môme Flora, opérette 
.Anna Thibaud, Carmen Vildez, Dutîeuve, 
distinguett, Gabrielle Lange, Max Morel, 
bouvières» F.réjol, Lejal, Bruel, Line Dar- 
and, Lilia Dodos).
—r Au MouIin-Rougc, à 9 heures, partie de 

concert; Pnr-dessm les moulins-! revue avec 
Dambrine, Caudieux, Gombert, Mmes Le: 
bergy, À. Guerre, Elynett.

— A l’Apollp, l'Année en l’air, revue à grand . 
spectade, eh 2 actes, 10 tabeaux, avec Mmes 
Méaly, Paulette Darty, Yvonne Yma, Mary-' 
Ilctt, Marfa d’Hervilly, ' etc., MM. Frey, 
Palau, Strit, Portai, Gibard, cto.

— Au Nouveau Cirque, Le plus beau hus­
sard de Fraiire, opérette acrobatique, écf.ucs- 
tre ct "nautique. AUraction-s seiisatiomidk's.

; « Soirées d'Art ».
M. Barrau nous communique le programme 

do son concert de réouverture qui aura lieu 
le samedi 16 courant :
i Festival Beethoven-Gabriel Fauré.
Deuxième quatuor (soi niineui';, Mme Morgue- 

rite Long, MNI. Geloso, Monteux, Tergis (̂ Gabriel 
Fauré'. — Quatre mélodies, a) Lydia, b) les Ber­
ceaux. c) au Cimetière, d) Clair de lune, chant : 
Mme Jeanne Raunay, uiflîio : M. Gabriel Fauré 
(Gabriel Faubé'. — Ballade (pour deux pianos), 
Mme Marguerite Long etM. Gabriel Fauré {Gabriel 
Fauré' . — Quatre mélodies, a) le don silencieux, 
6̂  Soir, r) Parfum impérissable, d) la Fleur qui 
va sur VEau: 'cfta>if : Mme Jeanne Raunay, piano : 
Gabriel Fauré vOabriel Fauré'. — Audition par 
ordre chronologique des dix derniers QuaWiors de 
Beethoven. — Septième quatuor'/a majeur), le 
.quatuor Geloso -(Beethoven'.

Prix des places : Fauteuils d'orchestre (R*
' série' , 8 francs ; fauteuils d’orchestre (2® série), 
6 francs; fauteuils de balcon, 3 francs.

Billets : chez Durand, Grus, Agence des 
théâtres. 38, avenue de l'Opéra; maison Stein- 
way; Salle des Concerts, 8, rue d'Athènes.

Mlle Alice Ripper vient de nouveau de 
s'imposer à l’attention du public parisien en 
donnant à la salle Erard son premier récital.

On se souvient que le'succès de cette ad­
mirable pianiste, il y a deux ans, fut unani­
mement proclamé de la plus élogieuse façon.

Elle a retrouvé hier devant un auditoire de 
connaisseurs un accueil chaleureux ct en­
thousiaste.

Il faut reconnaître en Mlle Alice Ripper, 
une des plus belles natures d’artiste et de 
virtuose que nous ayons rencontrées depuis 
les Sophie Menter et les Carreno, •

Son second récital aura lieu, rue du Mail, 
jeudi prochain 14 courant â 9 heures du 
soir. On peut louer pour cette dernière soirée 
à la Société musicale, chez les éditeurs Du­
rand et Grus et à la salle Erard.

Alfred Delilia...—--
PETITES NOUVELLES

I On demande à l'Olympia de jeunes et jblies 
ifeniraes pour petits rôles. Se présenter à la régie 
tous les jours, â partir de trois heures.
. — .4 la Scala, ü reste do jolis rôles à distriljucr 
dans ropéi'i'ttc nouvelle en répétition. Avis’ aux 
jeunes emnies désireuses de débuter. Sè pré- 
sénf.ei' de 2 à 5 à la régie do la Scala, boulevard 

"dé Srashétli-g. ’

AUTOMOBILISME
Pauvres automobilistes!

Le fisc a décidé, cùuformément à une cir- 
oulairo du ministre des finances, do taxer 
désormais les automobilistes, non plus sur le 
chiffre minimum ou le chiffre moyen résul­
tant des déclaraiions. mais sur le chiffre 
maximum qu elles indiquent :

L'habitude a été prise, on le sait, parles 
constructeurs, de timbrer leur moteurs en 
minimum et maximum, 10 12 d ix ; 14,20 
chx. 30, 40 l'hx. etc... Le fisc avait pris, lui. 
■)Our règle, do, taxer soit sur le premier nom- 
u-e, soit sur une moyenne, mais jamais sur 
,0 maximum. Désormais le maximum seul 
entrera m  ligne do compte, et c'est, du coup 
500,000 à 600,0o6 francs ({un les chauffeurs 
payeront, t'ii plus. Voilà certes dos étrennes 
qui no leur feront pas plaisir.

Les contribuables vont probablement tru­
quer ; le fisc l'a provu et les a devancés. Tl a 
donné à scs agents des instructions pour que, 
d’accord avec le- service des mines, ils s'assu­
rent do roxactitudo des déclarations.

Si d’accord avec le lise le service de.s mines 
se met à vérifier la puissance des voitures,

. que d'ennuis, que de vexations l'ou peut, dès 
à présent, prévoir pour les malheureux auto­
mobilistes qui ne font que sortir d'une peino 
pour tomber dans une autre !

Les trois-quarts des moteurs sont plus 
puissants quo ne l'indiquent les catalogues 
des constructeurs. Les constructeurs ontainsi 
évité bien des difficultés en donnant au client 
plus qu'il n’achetait. On voit d'ici les taqui­
neries auxquelles peut prêter une règle de 
probité industrielle et commerciale.•Je**

Les voitures Charron sont celles qui tien­
nent le mieux la route et oû'rént le plus de 
sécurité. Ce Sont les plus sintples et les plus 
faciles à conduire.

#**
Exposition du merveilleux châssis 42/14 HP 

Charron 4909, 4-5, avenue de la Grandc-Ai’- 
mée. Bondis et Oie, agents directs.

> ■ *^* '
Uri testimonial

MM. Bostyn. et Cio, agents de la Société 
Lorrâino-Dfotrich pour la Belgique, viennent 
de recevoir-la lettre suivante :

Bruxelles, le 31 décembre 1908.Messieurs,
. J'ai l'honneur ot je suis heureux de,vous.faire 
savoir quo la voilure et les camions automobi­
les fournis par vous à l’occasion des manœu­
vres de cette année sô'sont très bien comportés 
s,ous tous les rapports et ont rendus d'une façon 
parfaite tous les'service que l’on était en droit 
d’en espérer.

AgrécE, messieurs, l'as.-iurance de ma considé­
ration distinguée.

Le ministre de la guerre.
Si’*’*

Paiihard-Levassor présente au public, eir 
4909, les modèles suivants qui sont en vente 
à la maison Outhenin-Chalandro (Gaëtan de 
Knyfi', directeur'', 4, rue de Chartres, àNeuilly 
(porte Maillot) : 8-chevaiix, 2-cylindres ; 
■10, 15, 48-chevaux, -4-cylindres, cardan ; 15, 
18, 25, :45, 50-chevaux, 4-cylindres, chaînes; 
30, 6U-chevaux, 6Tcylindrcs, chaînes.

***
Allez -49, rue de Villiers, a Neuilly-sur- 

Seine, à la succursale des usines Léon Bolléc 
du Mans. "Vous y verrez les merveilles de 
mécanique que sont les châssis Léon Bolléc, 
si justement réputés dahs le monde entier.

AEROSTATION
Un dirigeable géant

Un ingénieur allemand va construire un 
dirigeable de 12,OOtl'mètres, muni d'un mo­
teur de 500 HP et do deux ou trois nacelles. 
L'enveloppe, qui pèsera 500 grammes nar 
mètre carré, sera, parait-il, trois fois plus 
résistante que les enveloppes actuelles.

Le bateau à vapeur de pêche Orion, qui 
vient de revenir de France, a trouvé le 6 
janvier dans la mer du Nord le cadavre du 
lieutenant Fœrtoch, qui s’est perdu avec le 
ballon Hergcsell, en prenant part à la course 
Gordon-Bénnett.

Le corps Üottait et était en état de décom­
position avancée.

CIGARETTES
Qualité Supérieure, Pureté Absolue 

Garanties par riNSmUTD’HYSiÈlIE DE L0MDBÉ$

BOXE
Jeffrtes contre Johnson. — Ce so ir 

au Wonderiand

Le match Jim Jeffries-John Johnson aura 
lieu.

jeffries rte veut pas laisser le titre de Cham­
pion du Monde, qu'il a « volontairement 
abandonné ». à un homme de couleur.

Il acceptera de so battre pour 250,000 francs ; 
il compte être eu forme on quelques semaines 
de travail, assez '< pour être en condition do 
rosser ce vainqueur de Tommy Burns ».

Ce sera une magnifique et palpitante ba­
taille, car Jofl'rics, « riiommo aux poings 
d'acier », qui ne fut jamais battu, possède 
une science et une précision égales à la puis­
sance du coup.

Frantz-Reichel.

LA ROSE FRANCE hô biojTnt.̂i

CHAUSSURES

Distribution Gratuite

TRIBUNAL DE COlVifVIERQE

Liquidations judiciaires
Lavallée (Victor', à Paris, 8, me de la Chaus». 

sée-d’Antin.
Faillites

Société anonyniO'Francia. on liquidation, au 
capital de 200.000 francs.. fa brication et vente 
de tous ai'li''les en camitchouc, notamment des 
pneus antidérapants, â Courhovoic (Seine), 39, 
avenue Marceau.

Helhig IEmmanuel-Gustave), fabricant de pa­
piers, à Paris, 25, boulevard du Temple, ayant 
usine ;i Nogonl-sur-Oisc Mlisc).

Petites Annonces
La Ligne...........................................  <> francs
Par Dix insertions on Cinquante UgacB 5 fraies 

Les Annonces à 9 francs la ligne concernent» 
io l.'Indvstrie et Fonds de conimeree ;
2o Les Occasions. VEn-'^eignement, les Empleüs - 

ct les trCMs (7c maison ;
;1» Les Locations ;
4® Les Pensions bourgeoises

La Ligne a trente-six lettres

m iS IR S  P H IS IEI8
Programme des Théâtres

0.FERA (-Tcl.231-.1S;. — 8 h- 0/a Tannhaüser. 
J  ' Demain : Relâche,

1 FRANÇAIS {Tel. 102.23). -  8 h.' 1/2. -  Le'Foyer. 
' Dimancho : Le Mpnde ou Ion s ennuie; 

l'Anglais tel qii'on le parle._______

0PER.VCOMIQUE (Tél. 416.55). -  8 h. 3/4, — Oimliéo.
Ditnancho : Werther.

0jDEON 8 h. 1/2. — Là Kort'dê
Pan; Tragédie royalo..  ̂ •

Demain, meme spectacle. .. .
HEATRE ^RAH-BERNH.A-RDT (Tél. 810.13). 

—  8 h. 1/2. — L ob Révoltés.____________
f  AUDEVILLE (Tél. 102.09). — 9 b- 0/0. — Le Lys.
VARIETES (Tél. 410.50). — 8 h.1/4. — Un-M«i 
f trop malin; à9 h. :4e Roi.

Renaissance (tôi. 407.03 et 437.59). — 9 h. .
L'Oiseau blessé.

r HEATRE REJANE (T. 599.71). -  8 h. 3/4. .
Rallies. __ .•

NOUVEAUTES (Tél. l'02.5J). -  8 h. 3/4. —
il Occupe-toi d’Am élie.____  .

,ORTE SAINT-MARTIN'(Tél. 437.53). -  8h/l/g. 
La Femme X...P

G

iHEATRB LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
(Tel. 129.09). — 8 h. 1/4. — Cendrillon. _ _ '

YMNASE (Tél. 102.651. -- 8 h. 3/4."~ La Joi^ . 
du Talion ; à 9 h. : le Passe-Partout.

THÊATRÉ"ÂNT0INE (Tél. 486.33). — 8 h. 40. —, 
Les Vainqueurs ; à 11 h. 1/4 : le Mufle. '

THEATRéTmiCHEL, 38 et 40, ruo des Mathurina 
tTél. 163.30,. — 9 h. 0/0. — La Comparaison; 
le Poulailler; Feu la Mère de Madame.

iHATELBT (Tél. 1Ü2.87). —8 h7T/2. — La Chàtt® 
blanche.C

PALAIS ROYAL (Tél. 409.30). — 8 h. 1/2. —
L’ileurc de la Bergère._____. • ■

/4. — Gaby s i

!t9
ATHENEE (Tel. 282.23). — 8 h. 1/ 

marie ; à 8 h. 3/4 : Arsèno Lupto.
.MBIGU iTél. 436.31). — S h. 1/2. — La Beau' 
i du Diable.

BOUFFES-PARISIENS (T. 145.58). -  8 h.
S. A. R. __________ _

THEATRE DES ARTS (Tél. 586.03).- 8 h. 1/2: 
Les Lettres brqlées ; la Tour du silence.

Grand-guignol {Téu 228.34). - o u . -  Nuit
d'Illyrie; Cent lignes émues-, le Puits n*4; 
Machin tils;'Une Présentation. , '•

CAPUCINES. — Relâche.

T'HEATRE MEVISTO (Tél. 113.60). — 8 h. 1/2 » 
Leurs Maîtres ; 9 h. : l'Affaire dos Variétés,

FOLIES-DRAM ATIQUES (Tél. 437.01). 8 h. 1/2.
Malices conjugales ; à 9 h., le Petit Faust.

COMEDIE ROYALE,25,r.Caumarttn (Tél.5i6.17). 
9 h. O.'O, — Comme les blés; Litlle Mary; 
le Crible de Paris.

TRIANON-LŸRIQUE (Tél. 433.62). - 8  h. 0/0. -  
Guillaume Tell.

rLUNY iTél. S0T.7Ô). — 8 h. 1/2. — Moulard s’é"̂ 
L mancipe; Plumard et Barnabé._______ __
i.EJAZET «Tel. 274.91) -  8 h. 1/2. -  L’Enfan  ̂
Il de ma sœur.
THEATRE MOLIERE (Tél. 419.32). — 8 U. 1/2 

La Vie do bohème. - •

I) AILLARD.— Minuit.— Tous les jours : Soupers. 
Mercredis et Samedis : Redoutes fleuries.

r'  HE.VTRE FE.MINA iTél. 728.68). — Jeudis, df»' 
manches et fêtes, à 3 heures, matinées pour 
la jeunesse : « La Revue ».

Spectacles, Plaisirs du jour.

_____K S -U É K liÉ libBergère, 22 tableaux, de M. P.-L. Flebs. 800 cos­
tumes, — Miss Campton, .Marthe Lenclud, Clara 
Faurensj Dyantbis, Pougaud, Maurel, Morton ct 
Marville. -  La P» r\AT Tü Q -D FD PÜ D I? 
ente-nte cordiale. f U L lu O  D E illu lltif tt

1909!... Des Femmes!... Rien 
que des Femmes!... féérie-rôvub 
en 10 tabi*. Mlles Dancrey, Al- 
lems, etc. Footitt et Mme Choco­
lat. Att‘«“» nouv. Trianon-Balict.

OLYMPIA
'l'éléph. 591.81

OLYMPIA

DE L’

^ n i T  II (Tél.435.86).—8>'l/2.—I,aAf3}«eii'7om, 
iMj A I jA opérette: Mistinguett. Max Morel, Q. 
Lange, Darlantfi Rouvière8,AnnaTlûbaud,bELiLO.
iDHTT A (Tel. 272,21). —L'/ln«éecw7’afr,rev'. 
A rU uLiU  en2acteset lOtableaux : Méaly, Paur 
lotte Darty, Yv. Yma, Frey, Gibard, Portai, etc.,

Moulin rouge (Tél. 508.68). — 9 h. — Parfje^ 
concert. — Par-dessus les revue.
Àl. Dambrine, Mmes Lebergy, Ellynett, etc.

DA DICTA ATA (T.156.70). 8M/2 : Un Client.sé- I A lilu lA lN n . deG.Courtelino; Maison 
d'amours, fantais. : la danseuse Isis ; Dobério.

, ■Oici,iHaehl!rc!...rev.: 
Girier, Delmarèsj J"* Dirys, Dutard, 

Doi'viUe,dôTeûder,BaraUÿ,Rethoré,Deû4ûce;etG.
CIGALE

Ayuntamiento de Madrid
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I

B A R R A SFO R D ’S  ALH A M BR A, 50. rue de Malte ^/T. 900.10). — — GonslantiDO Bernardi,liomb” * otrapkles .ti-an^fûi'm ., spectacle, etc.[.AITE-ROÇHECHUUART (T. -106.23). -  8 h. 1/2. 
E l  a l o r s  ? ... revue eu 13 tableaux^_________«lO lT E  {Tel. 285.10. ^  9 li- 1/2. — F ursy , Lise Ber t y , J .  MOV. Blasco, Mévisto aîné, Dvyrmon. Revup. Y v. 'Maolec, Rivera, fann ijra. B. D ’Horfeuil.

I UîîK' ilO llS ^ E . Clichy ^Tél. 58T.-i8). 9^1/2.T). Bonnaud. Numa Blés, Lucy Pozet L  E p o p c p ,  
Piéc,  d'dmbres, 2 act.: Chinons gaiement loui! rcv.rriIK.ATKE G R Ê V ÎX . —Tousles.iours,à3ï'età9''.
I '\Iiüicf'U'’-Plsa iucra. .Alamatinéo de,5*',^cf’cws* 
lahondrc et 06.—Faiit.2f.entrée musée compriao.
S I Æ h â r r â steufü'Uiysse: Visions d'Orient. Mat..ieud.dtm.fct.'îll.ANIW  T l I T L T W r T  CONCERT ET C I- M A G A SIN S D L I r A l L L  NEM ATüGR.APIIE tdns le.s .i'eui-s de 2 h. 1/2 à 6 h ., sauflo dimaneho.H 'O rV E A U  c m g C E  iv i .  2U.84;. — 8 h. 1/2. —II  A nm ci. s.'iis.aiinn''’». Lp hu.'i.mm de
r .- t t .x -p .  (ip't{u-rohal. M<’rc..]ou(i.diin.l'ô.l.inal.21̂ 1/2.
ÛRQUlTlEDRMOA’i-iract'-’"' noiiv''/'‘.M at.à 2'‘i;2. jcudis,dim. et fêtas.
1  ‘X U A iïlN  BAL. -  T/'l.267.92;. -  Aujourd'hui : Fêlü des Rois._________________ _
M  -. /t Palais des Miracres : le Tem-l l \  pie hindou. In Forêt enehaut.
PALAIS DE GLACE L'iesC vraie 'ylaoe.(T.659.26; i T!* les jours de2 a71i. otd e ü h .a in inuil..ï m » n n n n A i f P ‘8 "i^ -— i'EPLi;sG<ictNÉMADu H l r l  U D K I H u D M ondk- IiU‘‘";Foo1,til,ct ses (T.’iSÜ.Jl I liis;.M“ '^G.diiMo.ylan.Mat.jcud-din'i.fèt.

LECTURESA nnuaires
DES

CHÂTEAUX
ANNUAIREDES
CHATEAUX

E d i t i o n . 1908-1909. — ^,000 noms et adresses de tous les ])ropriéiaires do châ- lu-aux do France, castels, domaines, etc., etc.Classement par noms de pro­priétaires. — Classement par départem ents.'A lbum illustré de 300 {gravures en couleur, plans.P rix  .......................  20 fran cs .L a F aeiî. édL55,Ch«“-d’Antin. -  Téléphone : l i~.-i9. - -

P ro vin ce

OFFICIERS ilHISTÉFilElS

A V I S

. 1  r r s  n n o o m e s  e s t  a p p l iq u e  i'ii T a r i f  ddijres.-^if, d ù u l  le s  
j r v ix  d i i u i i iu c i i t  <M r a i s o n  d e  
l ' i i u p o r ta n c e  d e s  o r d r e s .

ADjr'DTCATIOysP a ris

Ouverte de 10‘> du matin àla U  niiit.B.\Raul^' cto= otages.
AVIS fflOHDftIHSD éplacem ents et V illé g ia tu re sdes A b o n n és du  « F ig a r o .»_ _ _  e r a S C EMme Henri'Friokei-. n Nice.Mmo'Ch.-n-los H all, à Menien. . ^M. le priuce 'G n y  do I.iicingo Faucigny, a Ar- carhon.Raymond Lazard, a Cannes.

MmVk. Piaiifiiii. à Nice.M. l^arembli,'à Mai'seillc.
M'. A'.-Piat, à pmnes.M.'P’auT Querqui, au chatcau do Puybclliard, par Chantonnay..Mme do Rte.cilès, à  Chartres.Afiiio'veuv.ft Stoidin-Millioz. à Nice.Mme Edouard de' Traz, à Cannes.

A r r i v é e s  a  p a r i s

SMAisoNsnri-: n u  * mE.\nn'_N. // oi/'k .ymy-
k  Pauls H , (].-( j l l ,  Ak p .S 8 0 .(> 0 0 f;2 » r ) rE n u  K T ï ?  K TTLR’A'r'-Rf’ '.’- M .à p .în o .o o o f .h d ’' G n A i C i A L ) b r . 3 9 ..l0 0  ÎHI.T ) .- . , n  \ A îD ClAT / 2 .C o a i.iil“*.>2.Rev.29,5-i2f. 3“ 1\* G A M d U jN M.àp.ilO.OOOUArlj.s.loiic.- CJi.n<'l.2lV‘vr.S'ad..\PW.BA/,iN,n'«,7,r.S'-Floronl^.

B U-: M H  TCI AAT MODERNE. 07. a v .  L a  R o i tr d m i-M A l ü U l X  uu/.v.(P«.i65° .̂Rcv.2i,719f.M.àp.2.')0.< »( Il )U.\ adjiig. 1 eiich. ('11. not. Paris 2 f(;vricr l'.xi'.i. S'iulr. M*/ BoruPKL. ])nt.,;iu, i-.Géiiéral-Büuret.
I l \ TCtAAT A P.IRIS. c. L'ii'roi.r, ll.C" 3'.)l“‘.Kcv. 
»i A l o U A  l'.iW.M.ap.SO.OOnUAdj.s.l eni'h.Ch. Nei,iMV-vri('r. S'ad.M‘UiuArLT.nvc.S.bJS.'-basUipol.V*c au Palais, 16 ianv.09,2h. : IM M EUBLE a PAULS,
R’JIisARCIHVES.eOSîi/SSæ a
a;ÏÏSi;;rPERElRË,239)ï:™î^:M .àp': :300,OOUf..S’ad..M'’ DuLUD.av..‘i,r.Louvoi.s.

ETU D E do W“ H enri HOCIION, avoué à Arras :
\ 'KNTE en la  mairie do Givenchy-en-Gohelle ' fPas-cle-Calaisj, p arle ministère de yp Cri t̂ a k  notaire li Vim y,lo 20 janvier 1909.à 2 heures, d'UN
BEL ÉTABLISSEMENTa\ e c -MAISON d 'IIA B lT A T lU N , ateliers, magasins, écurie, remise (le tout do consiiuction récente), ooiir,'-tardiu bien planté et dé]u;ndanccs, sis à G IVEN CIIY-EN -GO H ELLE. a u  c e n t r e  d u  b a s s in  
h o i i i l l e r .  Contenance environ : 10 ares 73 cent. Alise à prix : 15,000 francs. L'adjudicataire aura la faculté de reprendre le Matériel . U/'s Métiers 
h  usage de fabricant de Bonneterie et le M obi­l ie r  INDUSTRIEL, moyennant un jU'ix à  convenir.
S'adresser à M® Crétal, notaire à Vimy (Pas-de- Calais', et à IIociiON et Froment.avoués à  Arras.' V E N T E S  A  L ’A M T A B L E

CAPITAUXOffres et Dem andes

P aris
TROIS IMMEUBLESdans le 16® arrondissemL ô  0 / 0  n e t ,  «"[uart déduit.
S'adresser à M« Ma ciet , notaire,60, boulevard Sébastopol.

PEHSIQHS BOURGEOISESP aris
( O CTEU R bien connu in'cnd dans ses aiipar- tements (grand confort, air, lumière, gaieté) malades chronitiues non contagieux, aliéinbi exci'uiés. — S'adresser D a v id s o n .15, boulevard do la Madeleine, Paris.-

AVIS CQiBIERCIAUXIndustrie, F on d s de Com m erce
S ITU ATIO N  d'AVEN.à Paris conviond. ingénieur ou auc.ol'rtciei- dispos.capitaux inipnrt.garantis. R . des ag.Tr. sérieux. Ec.DEsiiEOHOEs.ll.r.Moncey.
O N DEM. InO.OOOt sur 1.500 arpents terre ,à lilé 

1 r.fprtil.,sùretéparr..pi'.W innipeg,Mani1 ob.a.:)à 
1 0  a..]>ai'Gérant BanipKc.E.PROvo.sT Sorel.Canada.

c e n t  m i l l e  f r a n s s  recherchés
____ en Ifoliypothéi^ursplendideoccupant position su p e^ c centre ville — ti'cs fré(iuentée touristes, face gare. Construction inonunicnialu, installation intéi"'® somptueuse. U n io n  I n d u s t r i e s ,  S>2, r. d'IIautevillo.MOTEL

DÉfflÉHAGEWEHTS & GARBE-fllEUBLESP a ris

B îiis o a s  REsoaum HnÉESM édecine, P h arm acieLe Meille u r  tonique  est le V IN  CO().'V MARIAN);A lim en tation MENU
I l u î / r c s  V ic t o r i a  

B a q r a t i o n  
'M e r la 'n s  J e a n - B a r t  

P i n t a d e s  e n  d a u b e  av. t/ia e lc re  
B a r o n  d 'a q n e a u  r ô t i  à  l a  b r o c h e  

S a la d e
H a r ic o t s  v e r t s  a u  b e u r r e  

B o m b e  G la n e u s e  
G -a x 'fre tiç s  à  t a  v a n i l l e  

E r u i l s  
C a fé

L i q u e u r s  f V i jn a n d  F o c k i a k  VINS
S n i l l l - ^ fa r c e a ^ ( : o  U n io n  J a c k

OCCASIQHS

MAPLE & L t dR ue BO VD REAU, d e  l 'O p é r a .

GARDE-MEUBLESEm ballage fait par des/ouvriers expermienlés.E xpédition de M obiliersD a n s  ^ o u s  l e s  P a y s  d u  J J o n d bVastes Garde-Meubles,Réception et livraison de bagages. 
D E V I S  FVLi.YCO S U R  D E M A N D E

KIÎTELS RECOUmUIDÉS
A L L E M A G N E

BERLIN. -  HOTEL KAISERHOF\V L lELM  Pr.AT;^. -  CEN TR E MONDAIN

Paquebots VDYARES ET EXCURSIDij

M OUVEM ENTS , |j'• Frecmantle. 7 janviek, . '■ 
A U S T R . i L T E N  (C.M . M .'. vohaiit de l'Australie (!t dii la Nouvelle-Calédonie, est partiinatia. , „  . *Hambourg, 8 janvier. '
P E R N A M J W C O  (Harab.-Amer. Li.),'Cèntro-Bréi siUHambourg, est arrive.
C A P 'V E R D E  (Hamb.-Amer. Li.), Centre-Bi^, sil-Hambourg, est arrive.Jî/Ü -P.-IK D O  : (Uamb.-Araer. LL), HamLourn Noi'drBrésil, est parti.

OFFRES ET DERiAHDES D'ERIPIOIS 'D am es de com pagnie
DAME dist.,pari.pltis.lftng., dés. situât, dame decbch.i)er>.BouIr-.rlir.int.,voyag.Ec.M.M.30,Pjÿa?-o.

"BERLIN -  MONOPOL-HOTELBalinhof Fricdrichstrasse. H o u llë g a tt e , Direct®.
F R A N C E

V en te s, A ch a ts , E ch an gesirtT T  4 m D E  B IB LIO T H È Q U ES, de livres neufs A l j l i A  I ei d'occasion.au cpt.A.LEKRANCOis.lib., S, me de Rome dn-cs le b<r Ilaussmann).'l’el. 285.18.4 VAN T SAIS IE  : 1 gruHioplimie gi"'luxe, djnph.Falbé. .-I, (idéoii aiguille ei 10 disq-.couie 3,)0 fr.. HcnIev.p.lOO fr .; 2 jaiiuol.asdrakan tr.long.,coûte 1,■)(')(.) tr.,vil }>rix. T)c'S..64.ruo de Provence,Pr e sse .M.AGIL à ÉX'RIRE.Oliver visible, 6, r. Le. Polelier.

P-H O TEL CHATHAM
N o u v e l l e m e x i i  r e c o n s i r u i i .  (.1̂  confort moderne. : _  RJ-:STAURANT DE P R E M IE R  ORDRE —miTATA G '^ H O T E L D ’A N G L E T E R R E i l i t v ù . n n h l .30 appa'rG= avec salle de bain. 7Û balcons. Chàulfago contrai à eau chaude p arto ut.___

A l  i ~ G R A l N D l ï b T E L  ~ 1 )E S  E M P E R E U R S .  l»*- ordre. Plein Midi. Tous les conforts.N I C E . — T E R M I N U S - H O T E L  Remis à neuf. C J ia u ffa g e  à  e a u  c h a u d e  p a r t o u t .  Apparl'® avec salle de bains. Changeai* de prpp*-®.E n F r .an('e , le s  A n n o n c e s  d e  
V i l l e s  d 'e a u x ,  H ô te l s  e l  C a$ i-  

A V I S  n o s  j o u i s s e n t  d 'u n e  t r è s  g r a n d e  
r é d u c t i o n  p o u r  u n  m i n i m u m  de 15 insertions par mois.

D iversI EUNE F iLLK . F ra n ç a is e , in te llig '. .  d is t in g .,  parlant 
a n g la is .c o n n a is s .c o u iu re  e t  co iftn re .dés'.pour U  

15 c o u ra n t p la c e  dan.s f a m il lo  n c h e  o u  emploi, 
com m erce. E x c e lle n lc s  ré fé rences . E c r ir e  desuito  

■Mlle J. B m scA R D ,3A ,D evü hsh ire  p la ce ,Lond o n ,W yG ens de M aison ’D e m iu s e l l e  A lle n v i®  d és ire  p la c e  b onno  d ’entants' 
p rès  je u n e s  e n fan ts . E c r. D u s s e u il , 18,r.Ré irin ,O N DKif.ANDii no u ri'jc c  sèchc e xp é rim en té e , très 
d in ico , (ré s  sé r ie u se  ; fem m e de c h a m b re  trèj- 
sé rie use , p ro p re , m énage , c o u lu re , ropassj^e. 
E x c e lle n te s  ré fé rences  ex igées.

S 'ad re sse r : M m e  AVa r m e r ,château de Vrilly , par Reims (Marne),̂
REHSEIGHEIBEHTS UTILES '

L e S aint du demain : S a i n t  G u ü la u r n e .

M .-iules Auber, M. Jacques Arnavon, M. Bour- • Ion de Sarly. M. Paul Chaperon. M. Pierre ' Coihdreau, M.'le généraV marquis d Espeuilles, ; Mme la  comtesse de Ferré de Péroux, M. Mar­cel 'Prévost, Mme de Serres, Mme Seurre.• Correspondance personnelle
P o u r  s i m p l i / f e r  l ’e w o i  d e s  

i n s e r t i o n s  d e  C orre .spoxdance
PERSONNELLE.' -HOUS C/cWwOHS
d e s  Bons, de 6'F ran cs . C h a q u e  B on r e p r é s e n l e  u n e  L ig n e .D.^/cntcud. mcrcr. mil. b. souv.

Chevaux et V oitures SPORTS

600.VOITURES 1®* marq.GkiFFADT,120ib? Courcelles.

P A R I S  B E R L I M

A T f S M ^ m  !O u  désire vendre, à ufhotenr sérioiix, tme iiup'H'l.auto m aison de joaillpric (articlos o t -  argenl ', située à  B erlin , avec ateliers p a iii-  o iiîicrs , eniidaccnient ava ü tag o iix , existan t depuis 8(1 aûs d é jà -à  eette place, ol. dont le iii-upriélairo veut sc rotirer des alïairos.
^  (R'Uo aü'aire est à rccoiuiuam ler, surtout a 
1111(1 inaisott (LLsiraut foiu'Uu’ une suiuuirsalc à B erlin , qui aura l ’occasion d ac'tuerii’, par cet acliaU une ati'airc rcelU'nient Horissaiito, avec une d ie iitè lc  liiK-le et uii_ bénétice certain . _ Pour les porsoiiiies qui auraient 1 intention do voulo ir s’établir dans cette branche, elles pouiTuiont, eu l’a isaiit ciiLte a lîa irc , placer sù- rem oiit c i  avanlugousem eiib leur cap ital.p .n ir  tous renseignem ents, s'adresser a M . B k r n h a h d  M o n o , de séjour à  P a ris  du U  au 18 jan vier, hôtel M adison , vue des Po.lits-Chainps, l ’a iu vs-m id i, do 'J à  (3 heures.Les personnes (fui s'intcrosseraiiuU a 1 al- Taiiv., trouveront là  tous les ronseignem onls.

A ncienne m aison désire céd er

LA REPitÉSEÜTATI9 !l rOüS L’EXPOfiTATIOII
pour P a ris , e t éventuellem ent toute la  F rance , d ’u n  artic le  sans concur­
rence. M aison solvable et qui ne tien d ra  com pte que de personnes ou 
m aisons égalem ent solvables. L e rep résen tan t ■ d ev ra  ê tre  b ien  in tro d u it 
auprès des en trsp o sita ire s  do m archandises, des bazars, m agasins d ’objets 
d ’art, pape teries , e tc ., e t d ev ra  p o u v o ir donner des réferences allem andes.C o r r e s p o n d r e  t o u t  d ’ a b o r d  e n  a l le m a n d .

F r. RÈIN ISCH , à  D resden, — A. 16, K renkels trasse , 30.

H E R N Î E  Q U Ë R I EDwleNoû aiiSANaiGE MEVRIGl'At; i IcceoUÿ'laSociélédaCliirar̂ iodŝ aila.
.......TC TU..— —-i-f: .1 n r  •  ' Recommantlé jja r leüSSEV» Membres du Corps Médical.Cot appareil ca forme d’arbalèto est invisible sur le corps: anppriiuB lo rossort dn dos et lo soixS”Cut9se.Lo malado peut so livrer à tous Ica travaux sans _éprouvor de Cfène. Far sa pression constante il uiènc à la guérison Euv.Catalogue. M EYRIGÎTAC, SiécUliéle-Ueruiaire, 229. Rue St-Honoré. Paris-

LUXQR( I 3 C  a . - m .  t  ©  • 3S3 ®  y  ï i  1:0  )■ I f  t
BOTE], DE FAHUES

1er  O R D R E

J o î ^ i q u  EC T R E C O fl.s T lT u ftH t. F E B R I F U G E ^
SEGUIH fi.ÿHQijOfiE tatû ç

sont guéris fi’uus lapn DEitains et laiiSe P  la
Remâde | Le Flâcon : 'go j Trente années

e xo lu s iy e m o n t l  Franco contre mandut-postc { d e  SUCCèS.

''p V a r m A C IE  n o r m a l e . 1 9 .  r u a  D r o u o t ,  P Â R t S _  _

JaftJsns ronommés
Lumièt*a é !ectfiqus

SpIendSdG TeB*s*assB 
^fuo sut* le  N il 

et le  J7ês8f*é
Tennis, Golf 

B a r

E lias D. BICHARA, p rop ’’"
G eorge BREY, g é ran t.

CAPSULESDB
MORRHUOL

G H A P O T E A U T

LE MORRHUOL su p p r im e  le 
goût répugnant de l’huile de 
foie de morue.

LE MORRHUOL est beaucoup 
plus elîicace que l’huile dont 
il contient tous les principes 
actifs.

LE MORRHUOL est populaire 
pour guérir les rhumes, la 
bronchite, les catarrhes..

Dans toutes les PharmaciesVente en Gros; S , Hue V iv i e n r e ,  P A R I S

l i H p r i m e u r - G é r a n t  : QUINTARD. Pavis, Imprimerie du F ig a r o ,  26 , rue Drouot.'
A bonnements

Paris....... ;.......... .......
Départements...........
UoiOD poslalff»*»»»*».......

8 mois 
8 fr. 

Il > 13 > 6 mois 
1 6  Ir. 
21 • 
2 4  >

1  en 32 fr. A2 » 
4 8  •

pages tous les jours gOlJîiS DE LA BAIIQUE ET DE LA .
ujEBisF m m  Q Q > j£  d e s f o s s é s  (84® A n n é e )  — 4 2 ,  R u e  N o t r e - D a m e - d e s - V i c t o i r e s ,  P A R IS

BOURSE L ' A n n u a i r e  D e s f o s s é s  ( P r ix  4 0  fr.)'
contenant des notices sur toutes les Valeurs, 
cotées en Banque, est offert en P rim e  g ra tu ite  
à tous les abonnés d'un an et de six mois.

fmmEBS
M é m e n to .-A -P a r is , tendance lo u r d e .- A  Lon- dr^„b«arché iij-égulicr'B o u rse soutenue au- üéfut ,^:Beriiu,;:plufe;loùrde entsmte.-, ; ■ ■

•............... .....................p.0,¥is,8-éawoier,- -G’cStq au io u ra  au'ttiauqu'e d’affaires, qu ’il faut,'attw buer la  lourdeur _ de notri? m arche. 
Au aébut,-n ous avio n s espéré que les m eu - leürcs disposition8'de la  veille  a llaien t s ac­c e n tu e r ,m a is  quelques réalisations se sont broduités -qu i n ’out pas trouvé de contre­parties suffisantes, et les vendeurs n  ont pas aissé passer cette occasion d attaquer une place offrant si peu de résistance.N ou s persistons à croire que le  p u b lic  ne tardera pas à-se ressaisir, car i l  est ditiicile d'adm ettre que ce. g lissem ent des cours puisse continuer avec (tes disponibilités aussi m i- p o rtan tesret: avec la-p ersp ective  de grosses, opérations n o u velles . N ou s conseillerons donc a u x  acheteurs ' de rie pas se laisser in- fluéncer par la  fa ib le  tenue de la  B oursc. iis  d'oivent, au contraire, sa v o ir  .profiter des Oc­casions offertes par cette baisse.•Notre excellent co n frère , A I. Edm ond T h éry  publie dans X E c o n o m is t e  E u r o p é e n ,  sa  slatistiq u è annuelle sur les variations des valeu rs m obilières fran çaises. 11 constate qric) la  stagnation des affaires in dustneU es et roininercialcs qui a m arqué 1 année 1008 a provoqué sur tous les m archés financiers de rF .ârfjp e u n  accib issem en t progressif^ ilu num éraire disponible, (iiii s’est trad u it a  la  fo is  par la  baisse du ta u x  de l ’escom pte sur to us eos m archés et par u n e hausse assez im portante de leurs grandes valeu rs natio-^ îü -i 's i , les 160 catégories de titres franeaif;, rèptéHéiitant un  capital nom inal de o/,ob/ m illio n s de francs 'dont notre confrère • suit les variatio n s sem esi.riellcs, ont,progressifd(î 

1 ‘>/dlwmiilions entre le 9 1  décem bre 1007 et le  9.1 décem bre 1008, soit une m ajoration do o i 7 0 ' 0  Toutes les catégories ont: ]>articipo àteeUo..bau6sc,(iui s'i'st.siirtout produit!' pen- n aiit le second sem estre, .et il est proluible (iiuriJe aurait.été-p lus sensible encore .s i les événem ents d'O rient n ’avaiont je le  (luelcpio inquiétude dans Ucsprit iles cap italistes occi-I jè s  grands fond s d ’E ta t étrangers ont aussi iirolité de la  liaisse/deT'escom ple et de ia iià n d a ilé e -d n  num éraire in ternaiional : si fuiH fiues Ventes t'.nrdpéénnoR ont, été un  peu î.utiuenoéefi par la  crise b alk an iq u e , toutes les •Aleur's extra-curopéeu-nos négociables a  Ja Kourse do P a ris  ont b a u s sé -d a n s  d'assez iyi;tesprqpQi’liô n s. • ,Ku résum é, d it M . Edm oïKl i l ie r y , le pur- te fcù ille  des rentiers fra n çais , m dépcndain- inbïlt des nou'velles valeu rs i]ui y  ont éle intVoduités pendaut. l'aimée. 1008, s est amé- îioré de plus de doux m illia rd s de fra n cs, du ïslmf de la  hausse des titres déjà  possédés auleoinruoncement de rexercic(.:

L e  M é ïr o p o U ia i n  reste in changé à 50-2 ; le  p Dern.■ 'A'0 J’ri'.b'ud 'pTügressc- à  27â.
239,D an s le com partim ent 'des', valeu rs étran­gères, la  B a n q u e  d 'A t h è n e s  e .s t ..à - lll .; .la  B an-... 
q u e - c e n t r a l e  ■ m e x 'ic a tn e  à;980,-j l a  L a n d . B a n k ,  
à f  Ê q v p t ‘d  iS i i .  ; ,.TïiC' /ho -éiotur-û à  i j m - -  contre. 'L887;; la , 
C è)U ra .l M i n i n n ,  914 sans, changem ent’. • -Parm i les-vàlëu fs r industrielles- russes, la  
B r i a n s k  s’in scrit à 279 : la  S o s n o w i c e ;  à'1',498; les N a p h i e s  d e  B a k o u ,  à  897.L es clieiiiins espagnols sont p lu s calm es : 
S a r a g o s s e ,  416 ; N o r d  d e  l ’E s p a g n e ,  336 ; A « - 
d a l o u s ,  217. . ,  jL es obligations 5 0/0- du chem in de for de 
B o s a r i o  à  P u e r t o - B e l g r a n o  sont à  460 T o .

reven
■ DÉSIGNA.T10ND E S  V A L E Ü R S - Gaiirsds cliture ’û'bïlri d'aiB Dlffér.çdjiatatiA DBrn.

.reveu
D ÉS IG N AT IO ND E S  .V A L E U R S , Court de oiSture"rüîêrrSîÿT!' Différ.

constat.

FONDS D’ÉTAT FRANÇAIS - OSL/G/ir/O/VS CHEMINS DE FER
M r.

'2 Tio 2 50
0 , 0  Perpétuel.... .00 ,-0  Am ortissable I"'T

____gation Tunis 3 •<... G
Annam-Tonkin 
Madagascar 2'/g laOî..»

Afriq.Occident.li/( l'jp3->'
A lgérie  UK>2............ '•>'
Indo-CMno 1899.'..^

• s i  1W2.-....-
V ille  de Paris 18(19

96- 60 
%  82 -97 79 97 s: 4()2 75 79 50 »1 50 911*5 

V A 75 4(50 
I 499 75 ■ .544 50 500 402 54:i 541

Û0,?5 ;;9G'82 *v9 i 15■ 4-19 25. SO 81 35454 44-«400 411)- 5.46 300 25 402 540

n Sud de la  F ra n c e .......... C
« 'A iidaloùs te Série....»■i% tetf -i 2»t,' •i: » ‘ Asturies 1 ”  Hypothèque...>
.-.•Autr.-Hon.gr-:i:: tebyp-’

1.4 33'Darû.as-Ham ah............'Goyaz (Brésil)Lomb.3;( (Sud-Autr.)anc...»
-, -  ' -- 'ITOUV.,»
Madrid-Sarqig. O-tn» hyp,. » -. • byp.»

Bourses ét.f̂ an̂ères

— rsTiHjL.»— 1875 i ‘/c
—  1870 4î^..» -— lS‘J2 2!tete 3()6 50 H'ü)— 18Üi-96 3051898 2“L .»  417— 1899 «lètr.» 403 50— 43911105 2 N 392

Ville de M arseille 1877,. »| 413 7.5
— de, L y o n  1880 3 % - ' 107 7j

SOCIÉTÉS DE CRÉDIT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

5.42 50 -.-A  50.il) . ;304 ...418-75,404 75--i-:l-® 4ifl.-391 25i-'.. :T5 411'.. --.2 7.5 ■ 100 7. —M 75

•i.v • «|SaragosserGuén.ça 3'  ti> 15 » Word-Espag.':ri te'bjp-,-». d -  — üDiS'" byp..»;
Pampelune Spècial. 8 X » 

» 'Portugais 3 veriv. 1" rang »
Eusses 4 (i l'JÛS............. "
Saloniq.-Oonstantinop.” 
Snivrne-Cassabal894. .»■L -  1895..»
V ictoria à Minas 5 ?(... »

415329. .  , 333 A  308 25 423 50 27.5 25 430 .. 285 50 .279 ...387 -..' 
■.383.50 38h. 381 50373.. -:' 364 233:(2 75 410 .. 329 50 •461'.. •443 .. 440 ..

...413 330 i . 333 .i 372 .. 423 .. 278 ..270... 1. 
; 278 50387-...' •1384 384 
•37.3 .75' 305'v; 333 .. 4i0 .. *331 .. 463 443 437 75

-i-.3 7550
- .8  50' 
-T.-.,,50
S I
•■fc.-.,V57525
+  ‘. i 5Ô-h,2 ..
~ '.k  25

Dern.revtra nÉSTRNATlOND E S  V A L E U R S CoursjmSfure  ̂d'BIer I d’au!. Dlffér.ÇQWtat.
FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS.3 50 Russe 34i.%.1894.-,......-T.4”Mntte2f:0667’.'.G — iBons du Tr̂ '- OîDOOiT

_  ,5 “,m ü 06..
. .1 •» Serb ie4 -i -189n ............. »25 » — 5’î̂ *'T'Jf)2'9llJrlbpol....»3 50 Suisse ;i'<; '4ch.f.i89'J-l902C4 » Dette Turque Conv.Unif..T20 » — Ottom.Cortsoj.4%-...'»
20 » Ottom. priorité 4r(............“20 », O blig. Douanes 47(-— » :3 '50 Uruguay 1891........ C

1 75 75 ,75 05 — 70
'• 77 25 77 •.. — 25518- .. ;518 .. • ..
'■ 99 70 99 60 —  -..10.
. 77 35 77'15 —  .2 0
-̂485-.,.- '  ,. « « • •97-40 07-75 + . .  3593 10 92-90 — 20•470 , ; • •-.440 ' . • • . « • • ••-408 .. 498 .. • • . .70 90 70 85 05

cairn, 5.102 onces-el 6,508 liv. s t ;  oa novenibre, ,-a,o-'to uuces et iiv. »t. . r. A
A p r e s  B o u r s e . — Plus soutenu--î -East Rana, ■  110 50; Consolidated Goldflelds. 117; Rand Mines, .. 194-50;, Fen-eira» 416; Robinson Goldf 264 50; .' Randfonteiû Estâtes, 4 i. ,•

OBLIGATIONS DIVERSES

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES

Londres. 8  j a n v i e r ,  5 h . 5 . — M arché soutenu puis irrégulier. Consolidés calm es. Chem ins anglais négligés. Fonds .étrangers offerts. V aleu rs cuprifères irrégulières. V a ­leurs am éricaines anim ées. On a  surtout traité le  Canadian P a cific , l ’A tch iso n ,le  South­ern Pacific et i ’ünion P acific .Berlin, 8  j a n v i e r ,  3  h . 1 5 ,  — Bourse bien tenue au début, plus hésitante ensuite, bonds allfuuands et prussiens m ous. Fonds étran­g ers  discutè's. Groupe am éricain ferme. Che­mins autrichiens soutenus. V ale u rs de ban­ques assez actives.'',Va;leurs industrielles et de charbonnages, plutôt bien. dis|),Qsébs, en par­ticulier la  L au ra .B ru x e lle s ,-S  j a n v i e r ,  .1 h., j.7. . . M a r c h é  in actif et lourd eh clôture. Le com ptant a
conscrvé.une assez grande ^Vienne, S  j a n v i e r ,  3  h . 1 0 . — M arch écalm e. M obilier et ‘F o n d e r dcmandè'S ; par contre, Laendcrb.ank hésitante ; Chemins autrichiens en avance. Lom bards calm es,; l-onds austro- fiongi-eis irrég u liers ,. A lpinus, dem andées, m ais T ab acs ottom ans offerts.Rome. 8  j a n v i e r ,  4 h . . 2 6 . .— U n e certaine p(-rplexité s'est mairifesté'ie à  l'ouverture, diî notre m arché; la  clôture a  été-sensiblem ent m eilleure.IViadrid, 8  j a n v i e r .  4 h . -.2 0 . , — M arché ferm e, tendance excellente. Le change termineà  I I  2 0 . -— - *tm* I f l f O H F l R T I O J l S  F I H A ^ C I È R E S

CRÉDIT FONCIER. — Nous avons ii.ailé jn-écédem- nienl de l'émisHion à la<iudie procédé en ce moment lo Crédit foncier do Franco. Cotte scins- cription, (lui porte sur 1.4(N),(XKi obligations l'on- dèi-es 9 ii.’ü d-: ~V>i.) francs nominal offertes à 247 francs 5'i. sera dose aii,)om-d'hiii 9 janvier.On sait le>̂  garanties de lU'eniier ordre qnc présonteut cos litres.. On cunnaii les faoililes do libération accordées aux souscripteurs, feU-ace a des versements é'i helonnés .jus({uen mars 1 J 1 2 ,
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I T m o n  p a r w e n n e , - à-7J 4.i'artn iT es-valeu rs in dustrio lles, la  T h o m -  

's o n  cote 740; les E t a b f i s i e m e n t s  O r o s d i - B a c k ,  V •L es chem ins fra n çais  sont peu activem en t 
O H é a n ^ ,  1,410.
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ot l’impoi'tanco dos lots qui sui-ojit tirés men­suellement. Toutes ces (liver-scs conditions ren- dent particulièrement séduisants lés nouveaux litres. Aussi est-ci; un nüuvoau grand succès que va remporter notre grand établissement n.VPÇ- thécàire. Observons que cc succès, obtenu au début de l'année nouvelle, constituera plus qu un eiicouragemeiit pour le inonde des affaires.LE COWMERCE EXTÉRIEUR DE L’ITftüE, — Le coin- inerce extérieur do l ’Italie pendant les onze pre­miers mois do l’année en cours s'ost élevé, pour les importations, à 2.733 millions avec une aug­mentation de ys millions sur la période corres­pondante de 19Ü7. -M- ILes exportations ont atteint 1,.0G millions de francs, en diminution de 71 millions enymon sur celles de la période oorrespondanie de 190/.L’IMPOT OU TIMBRE EN ALLEMAGNE. -  Le rende­ment d »  timbre sur les opérations -de bourse, en Allemagne, s’est élevé, on novembre i9(J8. a 1.138.12'i) marks contre l,KX).15n mark>;_̂  on octo­bre et 7(X).07-i marks on novembre 1W7. Le tetal _
p o u r  l e s  o n z e  p r e m i e r s  m o i s  d o  l a n n u e  SC  c h i f f r e  - ■ • [ 5U-U7,5^î44HH>lHai*k»coüU‘e0.«-i5fôpoBi’.la i J « m 4 é .t e i5 - .^^rrespondanto de I année dermere. I 1 2  5U'‘̂ \ P . ' L . - M . ............_ i ,
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LONDRES, 8 janvier
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100 55171 75,299 50 289 1-463 ..11-462 486 ..I  -189 .86 5». 86 25 56 . .  I 57 , 420 ..|  -428La tendance est demeurée irrégulière, î'onds d’Etat sont cependant très rainies.La D e  B e e r s ,  d’abord demandée,- fféclut en­core. F il clôture, l 'a c t io n  o r d i n a i r e  perd lO fr. M sur hier, et la, p r é f é r e n c e  8 fr. 50. J a g e r s fo n t e i n  

o r d in a i r e ,  h francs moins bi^-n. .  ̂ ,L ’action de la Compt/^/ne i n d u s t r i e l l e  d u  
P l a t i n e  s’est avancée do .170 à -493 pour finir a 469' un assure qu'un contrai, avec les pro<luc- teiVi-s do platiné di'ssidcnis va' être deflniliye- inont signe, ce qui donnerait à cettç Compagnie, ajoutê-t-on, lo. contrôle-absolu du marche duLa B a l i a - K a r c ü d i n  gagne 6 fraucS ; la  H a r t ­
m a n n  3 francs, la l 'o u l a  ot la H a r p ie n c r  1 franc. Par conli-é, Cape C o p p e r  et T h a r s is ,  en petite moins-vàlue de 1 franc.
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NEW-YORK. 8 janvier
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MINES D’OR A LONDRES 8 janvier

pondant sensiblement de louis cours précédents.Ci-dessous, quelquos-iius des nouveaux rende­ments particuliers pour décembre iiarvcnus : Cinderella Deep, production 4.Ü17 onces et béné­fices 6,22U livr.üè sterling; on novembre, 3,89o on­ces et -i,35fj liv. St.; Crown Deep, i ‘J ,449 onces,
- .2  75
+  .. 35 12
— .3 50 

.. 05

profits) Consolidated Langlaagto, 8.010 onces et 12,223 liv . .St.; en novembre, 7.8o8 onces et 11,594 liv. St.; Durban Roqdepoovt Deep, 7,34> onces et 10,000 liv. st.; en noveinbre, 7,148 onces ,-t 9,750 liv. St.; , Ferreira, 13.811 onces, plus 12,330 onces prises sur 16l i l  oncCB  ̂ büneiicôs, li\ . &t., 6t 5 i, <86liv. st., provenant de ladite, réserve, en tout SS'lôi liv s't-i novcnilu-o, 13,(K)4 onces et ;ù'r»02 liv., sù; .'Gelcreuhuis'Deep, 10,230-orices et lO.üOO li'*. St.: en novomiinq 10,IW onccâ' et l'i'süOliv. si.; Ginslierg, 4,150 onces e t5,509 liv. st.; vn«no-vem1.»rér‘'i(:-5‘3'ForiCvs et-5,851 -liv.- st.i-GltÆ*
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Prodiaine répanse des primés : 9 janv. — Report* : 1“
Londres, 8 janvier, 5  A 15 soir.Bien que la  réponse dès p r .-  , main, on'n'a que peu traité dements particuliers, pour déccnime, u«;venus, donnent 9d0contPe*8°5/8.La Premier Diamond est a» y,iocontre o
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